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Le 30 novembre, M. Charles Em-| 


mett MeAvoy conduisait à l'autel | 
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Concessionnaires pour la vente 
d'automobiles 
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Ces jours derniers, "Mile MeGil- 


\ offrira plus. |livray, une des infirmières propo- 


ceurs, il ne 5’ 


Je 


autant que vous, à la perspective assez peu 


Qu'aurons-nous à nous mettre sous la dent, alors! n'en 


rien, et je me 


sais }sées par le gouvernement local 


déole tout visité notre école bilingue. Cette 


riante d'une pénitence aussi forcée, et par le fait même, moins méri-! personne s'est montrée enchantée 
toire Ce sera un carême perpétuel . CL est aussi bien, mA foi, de | de la propreté, de la belle tenue et 
se faire Carmélites, lrappistes, ou Trappistine s, tout de suite. Jour | % a bonne éducation des élèves 


Mlle MeGillivray a visité 
quelques familles à domicile, qui 
ont des enfants à 
{constaté que Oak Lake n'est pas 
[en arrière sous le rapport hygié- 
Bravo! 

atin | ! 


j t gi aussi 
s'accoutumer au régime... PA 
Je fais done des voeux pour que la Providence permette que l'écol gr" 
” , FF r à: 4 ns à ecole, et : 
tout cela ne reste qu'à l’état de prédiction. Mais s'il faut passer pur 


les épreuves de la famine après celles de la guerre, pour 
le monde? 


Faisons don » braverné 


régén(rer 


|nique, 


qu'il est | 


it pénitence autant possible, 


que la paix descende enfin sur la terre et meilleurs. 


JACQUELINE DES ERABLES. 


pour devenir 


5 décembre 1916 


OYONS BONNES! | 

S ‘Quand Dieu fit le coeur de l’homme, la première chose qu'il 
‘y mit, ce fut la bonté’, dit Bossuel 

C'est surtout au coeur de la femme, que doit briller le plus doux 

AY “tte bonté, Pourquoi faut-il qu’il y en ait qui dérogent de 

la nobie inission que Dieu leur a donnée pour passer leur vie à semer 


des larmes et des regrets? 
dédaigne ce don admirable de bonté et qui avec l'indifférence la plus | 
froide, enlève le bonheur des foyers en brisant l'union de deux 
coeurs | 

Sous prétexte de se rendre populaire, de passer pour recherchée, 
Mudame la Coquette, qui n’a pas un sou de bonté, ne craint pas de | 
marcher sur les droits d’une autre en lui enlevant l'affection de | 
celui qui lui a juré amour et fidélité. Voyez-la promener ses regards 
langoureux, chuchotter ses petits mots doux, quêter des attentions ; 
et elle vous dira ensuite tout bonnement: je ne comprends pas, on | 


Le nombre est petit, heureusement, qui 


être en dehors de Winnipeg. 
achter un piano. 


me remarque, on me recherche partout. CANADA PIANO CO. 


Ces femmes ont peut-être l’audace de se croire chrétiennes et 
aiment leur mari (à leur façon), mais elles ne sont satisfaites que 
quand elles ont à leurs pieds le coeur chancelant d’un pauvre mal- 
héureux qui se çroit sous l'influence d'un nouvel amour. Il négli- 
gera son foyer, passera des heures à guetter au coin de la rue et à 
arpenter les allées des grands magasins, Madame la Coquette qui, 
au fond, rit de dui et le 

Pendant ce 
de vivre, soupire, souffre en silence, dévore ses larmes, et il n’y a! 
plus pour elle de jours heureux. il ya 


méprise. 


temps, la pauvre âme dont on a enlevé le bonkeur 


Elle à compris, elle a su 
toujours des âmes qui se croient charîtables en rapportant 
Oh! buveuses 
de larmes qui avez si peu de pitié! Etes-vous femmes ou monstres? 
Pourquoi n'allez-vous pas de suite, avec un poignard, traverser le 
coeur de votre pauvre victime qui vous doit les heures les plus tristes 
de sa vie, Oui, cette mort tragique serait infiniment plus douce que * 
wette existence dont chaque heure est une torture morale. Mais, 
Madame la Coquette, votre sort est encore plus déplorable que celui 
de votrè victune, 
moment, ces adunirations qu'on jette à vos pieds ne contentent pas 
Je coeur. 


ce qui se 


passe et le doute ne quittera jamais son coeur. 


STYLE COLONIAL 
Régulier $400. 


CANADA FIANO CO. 


car quand bien même vous vous amusez dans le! 


Plus l'âme est coupable, plus rares sont les joies véritables. 
Ne soyez pas surprise si vous n'avez pus d'amies sincères. On vous | 
devine, on vous inéprise, et on s'éloigne d'un coeur si dur; c’est un | 
gunemi brutal dont on eraint les morsures cachées. | 
la trahison de celui | 
fi lélité, ne recourez pas à l'indifférence et | 
au dédain come remède à votre coeur brisé. 


Et vous, pauvre âme qui avez à souffrir de 
qui vous à juré amour et 
Non, ce serait un rôle 
égoïste et vous suvez bien que le dévouement déborde de votre àme, 
Trouvez des raisons pour excuser celui qui vous blesse si cruellement- 
Jetez sur vos doutes, sur vos griefs apparents, le manteau de la 
charité. Ne laissez pas deviner la peine qui vous torture, car il y| 
ñ# autour de vous des personnes cumeuses qui épient sans cesse les! 
Jarmes que le malheur arrache aux feumnes pour en faire un aliment. | 
un sujet de conversation à leur langue médisante, Tournez plutôt| 
votre pensée vers Dieu. Là dans ce tête à tête ineffable qui a le nom 
de prière, vous oublierez vos souffrances. Dieu est le consolateur 6—Tout instrument est 
par excellence, et Lui, du moins, vous aimera sans mélange et vous 7 
gera fidèle... toujours. 


88 Note Player Piano 
Régulier $700. Prix du Club $550 


l'achat. 


GERTRUDE. 


d'égale valeur, ou de valeur supérieure en payant la différence. 


_ prenne merce dans le monde). 


| ; ] 
DE LA MODE 


surtout, à cause de la guerre, que 


Îles dames se sont mises à les exé- 
cuter elles-mêmes. Elles n'’exigent 
Sous les manteaux d'hiver, il }pas une habilité hors ligne ; seule- 
est agréable de porter les blouses ! ment un peu de patience et d'at- 
de soie dentelle ou en linon de fil. |tention duns l'exécution du tra- 
Pour ces blouses les basques sont | vail. 
en faveur, Remarqué une très jo- Er _ 
lie en crêpe de Chine coulissée à! Pour la lingerie, les festons bro- 
la taille par un ruban. Des man-|dés sont en voie de devenir favo- 
ches longues et un col montant,|ris comme garnitures. Ces festons 
deux avantages pour les personnes |sont très faciles à exéeuter, ont 
âgées. lune chance de durer et ainsi, au 
Une autre en mousseline de soie | point de vue économique, sont de 
et dentelle était ravissante, La!|plus en plus appréciés. 
manche était ample et bouffante, FL RLSNEERE e0R AU ELRERRERA 


vous avez à faire. 


nous. 


Winnipeg Piano Company, 


Noël annoncé dans La Liberté et 


Ce ‘‘Club’' est déjà organisé, 


4—-Le piano sera livré 1 


L'acheteur a le privilège durant une année d’ 
Tous les paiements faits 


823 avenue Portage, Winnipeg. 
Veuillez m'envoyer tous les renseignements concernant le Club de 


nault avait laissé, ici, un souvenir 
toujours vivace de citoyen honnête 
et intègre et de piété inébranla- 
ble, 

E. A. 


Complet en lui-même, l’Extermi- 
nateur de Vers de Mother Caves | 
n’a besoin du secours d'aucun au- 
tre remède pour produire son ef- 


|fet, I ne faillit jamais à sa tâche. 


| Joignez notre Club de Noel 
| AYEZ AUJOURD'HUI UN PIANO 


… Voieil occasion d acheter un piano, de première qualité,—un piano canadien fabriqué par des Canadiens dans une usine ca- 
nadienne,—au prix d'un piano d'occasion et à des conditions sans précédent. 


; à À 2 : it coopératif. 
Quand un bon noubre de gens achètent le même objet, au même endroit dans le même temps, ils bénéficient de cette coopéra- 


tion. Aueun frais pour joindre ce Club. Point de frais et cependant le droit à un avantage des plus substantiels, 


Hs 


Le Secret 


Winnipeg Piano Co. 


noyer noir, en acajou et en 


demande. 


Prix du Club $295 Dvd 
Voici l'Offre que vous fait le 


Club de Noel de la Winnipeg 


Piano Company 


niques. 


2-—Conditions : un cinquième comptant ; un an, deux 
ans ou trois ans pour payer la balance, 


ôrs de votre entrée dans le club ou plus tard si vous le désirez. 
5—Versements mensuels, trimestriels ‘ou annuels datant de la livraison du piano. 


garanti pour dix ans. (Garantie 


sans restriction, nettement formulée. 

—Si après 30 jours d'essai le piano ne vous satisfait pas, nous vous remettrons votre argent sur retour du piano, 

S—$i le piano, donne satisfaction après 30 jours d'essai, VOUS AVEZ ENCORE ONZE MOIS pour vérifier la valeur de ce 

piano. Si durant ce temps il ne vous donne pas entière satisfaction, vous pouvez l'échanger, sans perdre un sou, contre un piano 
(Nous vendons des pianos des meilleures 40 fiärques de com- 

Un beau tabouret et un ponte-musique sont donnés gratuitement avec le piano. 


10-2Transport payé jusqu'à la gare la plus proche. 
11— Venez à notre magasin ou écrivez et choisissez le piano que vous voulez: noyer noir, acajou ou chêne, C'est tout ce que 


DROIT 


Coupon du Club de Noel de la Winnipeg 
; Piano Company | 


aussi un blanc de souscription. 


et se terminal par une manchette CONSEILS PRATIQUES PT PP PP PP TE PP EUR APE RE névrose PPT ITTT slole e | 
eu entonnoir. DÉE, | 
, A, PA à Le sel enlève les taches sur le diese : it, ne sotoe radeon sels dus: D 


brodées | marbre et nettoie les ustensiles 


année | émaillés. 


Les blouses finement 
sont teHement cher, eette 


D M RD a ru anna emo aq ar cr msg 27 Dm pm es ce dd 
« 


t ouvert vendredi: le ler décembre. 
Toute personne recommendable peut demander à être membre, 
En joignant le ‘*Club”’ vous ne vous engagez pas à acheter, nrais si vous voulez acheter, vous profiterez de tous 
les avantages du Club pour choisir votre piano le ou avant le 30 décembre 1916. , | 


Ce ‘‘elub ”” fonctionne par co-opération avee les meil- 
leures et plus célèbres nraisons du monde: Chickering, 
Gerhard Heintzmann, Nordheimer, Bell, Haines, Sher- 
lock, Manning, Canada Piano Co., Lesage, Imperial and 


Des pianos ordinaires sont offerts à des prix spe- 
ciaux et à des conditions speciales. Quarante choix dans 
des pianos ordinaires et pianos mécaniques, caisse en 


contenant prix réguliers et du ‘‘Club,”’ envoyés sur 


Votre choix aux prix spéciaux du ‘‘Club’’ jusqu'à 
samedi le 30 décembre de n'importe lequel Chickering, 
Nordheimer, Gerhard Heintzmann, Bell, Haines, Sher- 
lock, Manuing, Canada Piano Co., Lesage, Imperial and 
Winnipeg Pjang,—pianos ordinaires ou pianos méca- 


aussi le paiement par versements mensuels. 
3—Escompte de dix pour cent sur tout paiement comptant ou versement comptant supplementaire faits au moment de 


D'ECHANGER 


echanger contre n'importe quel piano d'égale valeur ou de valeur supérieure vendus par 
seront portés au crédit du nouveau piano obtenu en sé . é 


signations et solde rapidernent 


PAYE 21 SOUS 


la livre les peaux ver’es salées 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. Demandez par éeri. notre £arif 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN 


LAC RSR LE DAS Z LS RE DS DS RE LS 2, 


Les Allumettes 
d’'Eddy 


Lhtéméihéidiiiiiieiisisiiiiiissiiiis 


dottittetettiss 


ete bottes ti ti se 


Bien qu'ayant augmenté 
de prix par suite de 
l'augmentation du coût 


de la potasse, de la colle 


©4644 54H Sr 


et des autres matières 


+ 

+ 

î 

premières, ont conservé 

= 
cette qualité qui deux 
tiers de siècle durant 

L 

î les fit fameuses. 

+ 

Nous avons un bel assortiment 


Demandez les allumettes 


Ce ‘Club’ est le résultat d’un achat 


EDDY 


Il est limité à 200 membres, dont 100 devront BAHAMAS IA TO MO TOI 


La seule condition c’est de désirer 


——_—————————— 


GERHARD HEINTZMANN de médecines françaises que nous 


livrerons sans frais à Winnipeg 
ow-enverrons par colis postaux. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


FOURRURES 


Achetez vos fourrures faites sur 
commande. Vous épargnerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction. 


C'EST LA NOTRE SPECIALITE 


Réparage, nettoyage et remodelage 
Prix modérés Satisfaction garantie 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


de ce Club 


chène Mission, Catalogues, 


GENRE ARMAND 
Régulier $460. Prix du Club $360 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 
SAINT-BONIFACE. 


à 


PRO EE LL Las-2ipéi à 


Norwood 


(ARRRRLRLRLALRLRLRRERLLEL, 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, 


GENRE LOUIS 
Régulier $450. Prix du Club $345 


On acceptera 


Winnipeg, Man. 


Bous la direction des Soeurs du 
Baint-Nom de Jésus et Marie et 
aitement équi pour tous 
es travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité, Mu- 
sique, dessin et peiuture ensel- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous le di- 
rectiou d'experts, 


Demandez des renseignements. 
Soeur Supérieure : 


LRLRELLLLLELZLZLLLLL) 


eee teere terre ee + + 
LUTTTLLLLLLL2L2222121222222 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


Le “Club” s'est ouvert de ler décembre et se fermera 1e 30 décem- 
bre 1916. La demande d'inscription est forte. Faites immédiatement 
la demande, Remplissez la formule d'à côté et envoyez la nous et 
devenez un membre de notre “Club.” 


333 


NN MN Case 


NOUS-PARLONS FRANCAIS 


DEMANDEZ M. ACHILLE NOEL 
5 , Tel, M. 1494 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue ‘ 


Grand Vital 


/ 


1 or ro nn ma en or cent 


5m 


à : es 
AA AO Es 


VOLUME [ . 


nr me 


A 


Canada et Etats Unis - 
Union Postale - - - - - 


$1.00 
$1.50 


UN PAS EN AVANT 


Prenons-nous notre désir pour une réalité? C'est possible, on 
croit si facilement ce que l’on désire. Toujours est-il que depui ‘ 
quimzaine nous avons EU SOUS 107HEE diverses q atre chr miques 
agricoles comme nous les désirons et telles qu'elles doivent étr 
pour produire l'effet visé 

Nous en avons eu une de Monsieur le Curé de Jetellier, une 
autre d'un correspondant d Rivière la Pluie, signée ‘‘J'ai Vu’, 
une troisième qui nous arrive de Starbuck et quelques anots de 
Camperville 

Nous disons volontiers: c'est un pas en avant 

Pourquoi les maisons d nerce font-clles de la réclame? 

Bien sin ple, c'est pour fair plus d'affaires Les ni 4 
sacrées aux réclames sont assez rondes, Pourtant les annonceurs 


ne les regrettent pas; ils savent di 
vingt dans leur poche, et certes 


penser dix piastres pour mettre 


nous ne sommes pas de ceux qui 
les bläment, c à il n’est défendu à personne d'étre intelligent 

C'est de la réclame gratuite que nous voulons faire aux paroi 
ses; Tous ne de nandons qu” de cho : qu'on nous fournisse de À 
matière, Quand cette matière aura €t£ publiée, nou# demandon 
des gens de bonne volonts qui sachent marier les ciseaux et dénenger 
un timbre-poste de deux sous pour faire parvenir ces réclames aux 
parents et amis du Québec et des Etats-Unis, 

Mais à quoi bon? vont répondre à l'unisson ceux qui trouvent 
moins pénible de se croiser les bras aue de donner un petit coup 
d'épaule. 

A quoi bon? Voyez un peu 

Notre correspondant de la Rivière la Pluie, qui signe ‘J'ai 
Vu'’, ne s'est anis à La tâche que depuis quelques semaines, et déjà 
les lettres lui arrivent nombreuses: plus que cela, déjà quel ques 
nouveaux colons sont arrivés chez lui en disant: ‘Nous avons vu 


dans la Liberté que vou 


vez ici des conditions d'établissement très 


n û 
favorables, nous sommes venus voir” Depuis un mois, quatre co 
lons se sont établis chez lui 

N'est-ce pas beau et pratique 


A quoi bon? Mais, bon à former de nouvelles 
donner de la force à celles qui existent déjà 
Toutes les réelames 


paroisses 


ne frappent pas coup, et cependant l'an 


nonceur ne se fatigue pas de payer pour la publication de nouvelles 
réclames. Toutes les chroniques agricoles ne frapperont pas cour 


mais’ quelques-unes toucheront le 


but: c'est ce nous désirons. 
Tous les grains 


lèvent pas, mais le cultivateur 
intelligent ne s’abstient pas de semer de peur de pe certains 
“rains ; les autres lui rapporteront du 30, du 40 et uu 50 pour un. 
Semons des chroniques ct que les ouvriers des ciseaux ne rnan- 
quent pes dé les répandre. Quelques-unes tomberont dans je vide 
autres mans rmnermnt donfamites de ein, Tuit, dix et Parois 
douze enfants. C'est notre saut, et Québee ne perdra rien en nous 
‘es donnant. 
Le Petit Canadien disait duns son dernier 
cédent de population est de 
guère que trois paroisses, ‘? 
Où va le reste? Dans les grands centres du C 
Unis. Pourquoi ne pas 
du Manitoba ? 
Mais, si nous voulons que les autres nous aident 
nencer par nous remuer. Or se remuer quand on n’a pas un profit 
personnel et inumédiat à le faire, c'est pa! 5 
plusieurs ; du moins, ils le croient. 
Serons-nous A8802 
deux ou trois ans nous 


qui 
de semence 


numéro : 
45,000 par année et nous 


‘Notre ex- 
ne fondons 


anada et des Etats. 
aider à les conduire dans nos plaines fertiles 


, il faut 


com- 


fois un gros sacrifice, pour 


patriotes pour le faire maintenant” 


le champ d’: 


Dans 
retic on n noins li br 6 


‘ 


Arons surement 


L’'AUTO PROGRES 


Un mierobe de la pire espèce ne craignant point | 


a réciprocité 
passé nos frontières! 


Un journal canadien jugeait sévèrement, il , 
a déjà un certain temps, la morgue dévlorable des fermiers des Etats 
en constatant que le quart d’entre eux possédait l’auto, dont la mode 
s’imposait là-bas! Hélas, le terrible microbe a étreint dé puis.lors tous 
les coeurs de 1 huest et nous avo tater avec fierté par 
des enthousiastes qui disaien ‘(C'est Île ] ès !’? 


> S est le progrès 
lel n’est pas l'avis de persor 


endu le cons 


nt la tête: 


n »} 
ns en 


{ 
réfléchis à aui 


(g: ous ern1 avons 
parié, 

. rt ; ù Li 

Dans cértain pays l'auto est une cause de haine! ÆEn le voyant 
passer, ceux qui travaillent disent avee une colère sourde : ‘Ah! voilà 


les riches Ces sentiments sont 


certainement anti-chrétiens et par 
suite mauvais, comme toute haine. 11 y a des abus de la richesse et 
nous le déplorons avee l'Eglise qui les a condamnés toujours, et s’il 
est permis par Dieu d'être riche, nous devons désirer que les riche 
fassent un bon usage de leur avoir; grâce à Dieu s’il y a des exemples 


mauvais, nous pourrions aussi de nos jours en citer qui doivent être 
bien agréables à Dieu 

De toute manière, la situation est différente en nes pays, Nous 
ne sommes point riches au sens réel du mot. La plupart de ceux qui 
roulent eu auto ont payé la voiture avec peine en prenaut sur leur 
capital, ou même n'en ont payé qu'une faible partie! 


Dans ces conditions, le mode de locomotion n’est point un progrès, 


mais nous devons le regretter, et cela pour bien des raisons, sauf 
dans le eas où l'auto est indispensable pour favoriser une entreprise 
Mais il faut le regretter de tout coeur : 

10—Pour le père de famille qui, a pris sur le patrimoine pour 


ucheter un outil qui sera usé dans 3 ou 4 ans! Son devoir en effet est 
non pus de favoriser le goût du plaisir qui disperse la famille et 
que les jeunes filles et les jeunes gens ne peuvent plus rester : au foy er 
paternel ; il doit au contraire chercher à entretenir le goût de : 
son, augmenter un patrimoine destiné à être divisé entre tous à: auquel 
tous doivent s'intéresser. Ah! si on comprenait !! 

L'auto est done une ruine pour le patrimoine et une 
courses continuelles dont le travail souffre, car il est 
que ies possesseurs de ces belles voitures ne neuve 


fait 


cause de 
aisé de constater 
it plus rester chez 


eux... Ce n'est done point un progrès dans ces conditions, mais une 
cause de désordre dans la famille. Bienheureux sont les pays où les 
enfants s’attachent au foyer paternel et travaillent à développer le 
patrimoine qui assurera leur avenir, tout en faisant le bonheur à 
ceux qui les ont élevés. 

On doit done regretter cette imovation qui en somme ne satisfait 


que l'orgueil. 
20—Pour les enfants à qui cette vie nouvelle donne des goûts qui 
les détachent des jaies tranquilles du foyer et des relations simples de 


me. 227 


les détache en outre de 


Elle 


vorsinage. 


vaidaient e 
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AU SACRE-COEUR DE 


qui s’en va en fumée. | eux-mêmes WINNIPEG F 
y'aurait bien autre chose à dire, car le luxe, l’orgneil et le goût | C'est un signe des temps, car les hommes d'affaires ne sont ! ME An Be 

du plaisir sont de terribles ennemis pour la pauvre humanité! Con-| guère müûs par le sentiment. L'importante maison Birks et Fils * 

tentonsnons d'espérer que nos familles chrétiennes réggiront contre publie un catalogue fort dispendieux en français, c’est que la clien- Les Cloches L 

la mode déplor rie venue à travers la frontière comme.tant d’autres|tèle française à son importance. La paroisse canadienne-francaie 

isères que nous déplorons. Puisse le micrabe perdre la vie chez nous. | Sans provocation inutile, mais evee persistance, parlons fran-|se de Win ipeg à un nouvenn Cu 

Vive la simplicité et la bonne amitié çais dans nos relations commerciales; que nos marchands de cam-}ré. C'est la nouvelle que le R P. 

: p | page fassent leur correspondance en franeais. C'est encore une  Zacahrie Lacassi h.i. à annoncée 

Un fermier. des meilleures manières de servir la cause nationale aux paroissiens du Sacré-Coeur 

a | Comptons sur nous-mêmes et ne négligeons aueun détail. | dimanche, le 12 Lo on leur 

[Trente mille déteils ont un poids considérähle donna t lecture de li le ire dé Os 

YS DU BLE | mination du K. P, Alcide Normans 

AU PA [= = re mm | din, 0.mi. Ai \ Winnipeg le 

Metine | 19 février d e nouveau güs 

DE a LE | CE QU'ON PENSE DE NOUS ic'est que du Paty de Clam étaitiié à A&iX conauik 1 e et l'ate 

Dar \ précédent article nous avons donné une idée générale] du nombre des collaborateurs les! fection de ln grande famille que 

des avantages qu'offrent les terres de Starbuck. Nous revenans sur : MRRPER  {mieux, les plus sûrement infonmés| forment les Cunadiens-francais de 

ce sujet p ir des détails plus préeis, & informations plus! Li Croisé, organe officiel du!de la Revue Internationale des 5 o- | Winnipi Il'est dans de 

complètes sur la nature du sol et sur les facilités de vendre tous les | ( dl Pernianent A: la L angue ciétés secrètes, fondée à Paris, LS âge et prêtre depu 19 juin 

produits de la ferme Fous sep se APRES Te 1912 avec de hauts appuis rom ins | 1904 H fut de longues années bril- 

Touté la région environnant Starbnek est on prakrie, sauf 1e ris On nr ets que le Comité! par DU X Nikos. gp PR tan F din » it \ on 

abords de Rivière LaSalle. On n'y rencontre ni pierres ni brous-|bhianent nvnit eu-la délicatesse | lus des Nuls Fois F4 u C'est 

sailles, de sorte que mème les terres non encore enltivéés ne deman- [de nous euvoyer un représentant | Le colonel y signait ses. études een: a cts es re  SPPE 

lent que d'être défoncées par la charrue. Le sol est uù mélange de officiel dans la personne de M documentées ‘Chroniques An at 10e ic si popula cé dans la 

terre noire et de glaise d’une grande profondeur. Des terres ense-| Amédée Denault, le distingué se-|trichiennes”” du nom de ‘‘P capitale ÿ se 

meneées en blé depuis quinzé et vingt ans donnent engore un ren-|crétaire ch oeuvres, à Québet | Esma”” Nous ne ponvo voir s'élois 

dement merveilleux. | Voiei l'extruit du Oroisé: C'est ce que nons apprend Je|gner déf uent de ln parois« 

Le exiltivateur intelligent qui saura unir l’industfis laitière à | Au Manitoba Franc Catholique (Paris, 17 sep-|6e du Sacré-Coeur, sans Un SOUVe« 

la culture du blé conservera au sol sa fécondité et s’agsurera des] ù | tembre 1916) — tract hebdoma-|uir ému et resonnaissant, celui 

profits étonnants sur une étendue de terre même nas vf A Saint-Boniface, ce za M à |daire de la Revue, suspendue en|q i l'a organisée et qui, avec le 

L'inclinaison naturelle du terrain, les drainages urbificiels ass. | rie national CRE er des dm d juillet 1914, à la veille de la guer-|côncours de coeurs généreux, l'a 

rent un ézoulement rapide des eaux, de sorte qu'il w'y à rien sPREEME QU De af ve i\re. Je cite : faite ee qu'elle est aujourd'huk 
craindre dans »s ag Parents , , [tale organisation de l'Association, ‘La mort du colonel du Paty 
Quelques-uns des nôtres qui veulent s'acheter uné ferme pen-|d'éduention des Canadiens fran- A Ce ot uno wrande perte 
sent parfois que ce n 'est que dans les profondeurs de l'Onest qu'ils |çais du Manitoba, avec toute une pour le pays. Nous ne rappelle. 


trouveront l’objet de leurs désirs. C'est grande illusion. 
effet, s'ils comptaient le prix du voyage: s'ils enr 
ment auquel souvent ‘ils se condamnent 


la perte de temps qu'ils auront à subir en 


nne 
isagéaient lisole. 


et 
attendant que la région | 
où ils se trouvent se développe, ils trouveraient qu'ils s'assurent en 
s’établissant au Manitoba un avenir plus prospère et des conditions 
d'existence plus faciles et plus agréables 

Peut-on avoir de meilleures conditions pour vendre les produite 
de la ferme qu'à Starbuck ! 

Il y a là deux élévateurs à grain. 
rend le transport très facile. De plus, la compagnie 
assure les cultivateurs qu'ils auront à leur disposition, 
court délai, les wagons néeessaires eu chargement du gFain. 

Tous des produits de la ferme, comme le lait, lu. ar le bourre 
lés oeufs, les légumes, se vendent toujours à des prix très élevés, 
grâce à la proximité de la ville. 

A considérer ces avantages, il est clair que tout homme qui sait 
anir la méthode avecle travail, s’assurera en peu de temps un 
avenir prospère. Pour appuyer ce que avons affiriné, nous 
donnerens dans un prochain article des témoignages recueillis à des 
sources autorisées, 

En atendant, nous désirons qu’une brave famille canadienne 
vienne acheter une terre de 100 acres, presque toute en culture située 
sur la rivière LaSalle, à un demi mille du village. 

Une autre terre de 80 acres, également située sur la rivière et 
à proximité du village, se vendrait marché, Cette dernière 
n’est pas cassée et n'a aucune construction, tandis que sur l’autre i} 
y Ctable pouvant contenir plusieurs 


ans Je plns 


nous 


à bon 


bonne maison et unie 


animaux. 
A. G. 


Casier postal 22, Starbuck, Man. 


‘“ASSOCIATED CHARITIES” 


rt cm 


Nous donnons le noi anglais pour mieux attirer l'attention sur 
l'association ainsi connue à Winnipeg. 

Le Telegram du 28 novembre dernier 
certains hommes de cette 

Pour que le publie soit justifiable de mettre sa confiance dans 
la bonne administration des hôpitaux et des orphelinats ainsi que 
de toutes les autres onganisations ayant pour objet le soulagement 
des malheureux, il faudrait le placet d'une petite commission res- 
ponsable au conseil municipal seulement. 

C'est un nouvel it semblable à ceux qui sont régulièrement 
faits depuis trois ou quatre ans. La régularité des attaques montre 
un esprit dirigeant qui sait où il veut en venir. 

Le Telegram demande le nom des messieurs. 
leur face, dit-il, il est important que le 
et ce que ces gens veulent, 

Le Telegram ne recevra pas 
dessous de la poussée 
oiseuux de nuit. 


sert un très bon article à 


association. 


assal 
Qu'ils dégouvrent 
publie sache à qui il a affaire 


de réponse, car ceux 
tiennent à rester dans l’ombre, 


sont en 
sont des 


qui 
Ce 


Mais le fait qu'on veut monopoliser les oeuvres de charité com- 
me ôn à monopolisé les veuvres d'éducation faït assez voir le bout 
des oreilles. 

Nous savons qui est en dessous de la campagne scolaire Les 
partis politiques ne que des pantins entre leurs mains. Ces 
mémes ge sûrement dessous du mouvement de monopoli- 
sation des veuvres de charité. 


Derons-nous tiieux 


sont 
ns sont 
servis? Sürement non! Mais ces messieurs 
auront une fois de plus l’argent du publie pour pousser de l'avant 
les idées chères à leur coeur, s'ils en ont un. 

Le Telegram, après avoir reconnu que les oeuvres de charité 
marchent bien, dit : ‘Alors po ge: oi changer, quelle nécessité 6’on 
Qui est au fond de l'agitation et dans quel but agit.il ?’ 

Le Telegram a mille fois de. + et le publie doit se garer de 
ceux qui sont tout feu pour le servir gratuitement, C'est un service 
qui coûte toujours très cher. 


nr G À 
‘fait sentir? 


LE BLOC S'EBRANLE 


Li maison Henry Birks et Fils vient de publier en excellent 
français un luxueux catalogue pour sa clientèle manitobaine, C'est 
du français entente et non du ‘‘Parisian French’’. 


Ÿ ni AE 


LA 


| 


| 


| 


La bonne condition des routes! Glabora des mesures 


| 


ues 


ne efficacité à l’action de cette ins- 
Ititution nouvelle, jactance, 
sais provocation, avec un 
calme imposant ct fière déter- 


Sarrs 
mais 
une 


inination, on Al étudia le problème 
de la survivance franenise aux mi- 
| ves , de Ja Rivière Rouge, et l’on 


sans empié. 


flu C, P. R. | ter sur les droits de personne, en 


ménagonnt même avec soin les sus- 
ceptibilités légitimes des plus ner- 
VERXy-DOUX PATEr AUX dangers 
qui peuvent les inenacer, Une di: 
gne de conduite sage et éclairée 
fut tracée là, par les chefs locaux 
de notre race, à laquelle tous les 
délégués présents furent unani- 
mes à rallier, promettant d'y 
conformer leurs activités. 


sC 


Certaines déclarations faites, en 
cette circonstance, par $K. G@. Mgr 
Béliveau, arehevéque de Saint-Bo. 
niface, par l'honorable juge Pren- 
dergast, président, et par l’honc- 
rable juge Prud'homme, vice-pré- 
sident de la nouvelle Association 
(ce dernier, l’un de nos direc- 
teurs extérieurs du CPLE. et le 


premier, l’un des membres bien- 
faiteurs du  Ralliement F.A.), 
méritent d'être conservées aux 


fastes de l’histoire franco-cana- 
dienne. Nous saurons nous le rap- 
peler en temps et licu. 


En | sé rie de ct uni ssions et d’ organis- | ons pas les incidents du procès 
ecessoires bien compris, qui| Drey fus, qui ont 
l'éloignement du marché, Léont 46 nature à assurer une plei- 


| pleine de promesses. 


! 
| 
| 
1 
Il 
1 


Contentons-nous d'affirmer, dès 
aujourd'hui, que l'impression don- 
née aux témoins oculaires, par le 
superbe congrès de 1916, à Saint- 
Boniface, ne füt pas celle d'un 
groupe francais qui agonise et a 
mourir, Loin de là, c'est un senti- |: 
ment de confiance profonde ct 


d'adiniration sincère, que l'obsey- 
vateur du dehors en devait 
porter. Le délégné spécial du Co- 
mité pernranent de la Langue fran 
caise, invité et fraternellement ue. 


cueilli à ces assises mémorables 
des nôtres au Manitoba, n'a pas 
manqué de aubir l'effet de ve 


double eharme, 


D — 


LE COLONEL DU PATY 
DE CLAM 


M. le directeur de la Liberté, 
Le Devoir (7 oet.) a publié, 
sous le titre: ‘Un soldat,’ un 


très remarquable article de Mau- 
rice Talmeyr sur le lieutenant. 
colonel marquis du Paty de Cam, 
mort récemment, à Versailles, d'u- 
ne maladie, suite des blessures gra. 
ves reçues sur le champ de batail. 
le, en 1914. Cet ofcier, excellent 
Francais, excellent catholique, 
était au nombre des victimes illus- 
tres de l'Affaires Dre yfus, Réin- 
tégré dans l’armée, malgré tout, 
par un winistré républicain, il y 
laisse quatre fils officies, — tous 
au front, Lettré, érudit, particuliè. 
rement en matière de sociétés se- 
crètes, anciennes et modernes, le 
colonel, comme le dit M. Talmeyr, 
très au courant des choses d’Au- 
triche et des choses d'Italie — 
surtout de la Papauté — était par. 
ticulièrement estimé de Fie X. 
CRC 


Mais ce qui ne dit pas l'écrivain |franco. J.-A LeFebvre, 
parisien — et il le sait pourtant—|Case postale 2469, Montréal. 


r'ap- | . , , : 
. ration maconnique internationale, 


| Après 


le colone 

carrière si 
Tout au plu: 
rappellerons-nous que réintégré 
par Millerand en 1912, à la suite 
d'un grand service rendu à la dé. 
fense nationale, le colonel fut 
poursuivi par la haine des sectai- 
res, et que cet acte de justice ame. 
na da chute du ministère qui l’? 
vait accompli. 


mine né 
Là briser une brillante 


‘Sous la signature de ‘‘P, Es 
man’, le æeolanel à publié dans Ja 
Revue, des études qui ont été très 
remerquées, Dans l’une d'elles, à 
a annoncé, très clairement, le cri 
me de Sérajevo...'? 


C'est en offet ‘‘Esma’’ qui, 
15 septembre 1912, a révélé, au 
cours d’une ‘‘Chronique  autri- 


chienne’? l'existence d’un com- 
pilot meconnique international con. 
tre l’archidue d'Autriche: (p. 
788.) — ‘‘Peut-être s’expliquera- 
t-on, un jour, ce propos récent te- 
nu par un haut-macçon, en Suisse 
au sujet de l’Archiduec : “Il est 
bien. C’est dommage qu'il 
condamné, IL mourra sur les mar. 
ches du trône.’’ 


Où croit savoir que le naut ma-| 
son venait de France, 


C'est encore ‘‘ Esma’? 
la Revue (20 juillet 1914), au 
cours d’un article sur le ‘ Drame 
de Serejevo’”’ révélait qu'il avait 
personnellement, en septembre 
1912, fait avertir l’Arehidue ct sa 
lerume, duchesse de Hohenbery. 
evoir prouvé guffisamment 
qu'il s'agissait bien d’une conspi. 


l‘ÆEsma’'” écrivait, douze jours 
après le crime : 

“L'’Archiduc, averti, chercha. 
Ayant cherché, trouva. Cette 
haine persistante... il l4 trouva, 
|trop souvent, portant la marque 
idite française. La future victime 


de Sérajevo comprit qu'en Fran- 
ce couvait le foyer d’où partait la 
haine dont il était l’objet, — et 
dont il suivait la traînée en Suisse, 
comme on suit la anèche d'unc mi- 
dl 


ef L2 
C’est un officier français qui 


eut le courage de cette double ré- 
vélation. 


Un collaborateur de ia ‘‘Revue'’ 


ol A me 


ROMAN CANADIEN 


‘Maria Chapdelaine’', récit lu 
Canada français, par Louis Hémon. 
Reproduit du Temps, de Paris, 
Précédé de deux préfaces: par 
Emile Boutroux, de l'Académie 
française, et par M. Louviguy de 
Montigny, de la Société royale du 
Canada. Illustrations originales de 
SuzorCôté. Ouvrage honoré de 
souscriptions du Secrétaire d'Etat 
pour la Puissance et du Secrétaire 
de la province de Québee, 1 vol. de 
270 pages. L'exemplaire, #1.00 
éditeur, 


soit | 
| 


lefl 


|du même avantage. 
lavee un véritable bonheur 
qui, dans | décréta, en 1905, l'érection de la 


1 


Le nom du R. P. Xiste Portelance, 
o.m.i., demeurera gravé en lettres 
d'or dans les annales de cette pa- 
roisse. C'est lui que le regretté 
Mgr Langevin fit venir d'Ottewa 


,| pour réaliser l'oeuvre qu'il révait 
depuis longtemps déjà. Comme il 


l’a déclaré à diverses 
après avoir donné des 
aux Allemands, aux Polonais et 
aux kRuthènes de Winnipeg, il 
souffrait de voir les siens privés 
Aussi ce fut 


qu'il 


reprises, 
paroisses 


paroisse du Sacré-Coeur, Sa let- 
tre, datée du 22 janvier, est eme 
preinte de zèle apostolique et de 
patriotique sollicitude. 

Le R. P. Portelance, depuis six 
ans curé du Sacré{'oeur d'Otta- 
wa, arriva à Winnipeg le 11 dé 
cembre 1904, 11 se mit aussitôt à 
l'oeuvre, Le 22 janvier suivant le 
recensement des Canadiens-fran- 
cais de ja ville était fait et les 
bases de la nouvelle paroisse je- 
tées. Le 10 septembre la pierre 
angulaire de l’église fcole était 
posée, Le 235 octobre l’école, sous 
la direction des Rdes Soeurs des 
SS. NN, de Jésus et de Marie, où- 
vrait Les portes à plus de cent en- 
fants, Bénite le 22 décembre, 
nouvelle église était inaugurée 1e 
jour de Noël, 

Tout ee travail ne s'était pas ac- 
compli sans de multiples difficul- 
tés et Le sympathique curé devait 
eu rencontrer bien d’autres dans 
les années suivantes. Ce n'était 
pas chose facile que de grouper 
autour de ertte nouvelle église une 
population disséminée par la ville 
et de raviver chez plusieurs le 
sens religieux et national plus 6x 
moins émoussé au contact de l'ame 
biance anglaise et  protéstantes 
Quelque difficile que fût cette 
täche, A 12 mena à bonne fin. La 
paroisse du Sacré-Cœur est an- 
jourd'hui lune des plus “floris- 
santes et des plus pieuses des 
deux diocèses. Elle compte en. 
viron quinze centé âmes. 

L'artisan de cette belle œuvre, 
miné depuis plusieurs années par 
"ne eruelle maledie, est en re 
depuis quelques mois à Saint-Lau- 
rent. Puisse l'’oacis du lac Mani. 
toba lui rendre une santé Kh, a 
épuisée à faire le bien! C’est le 
vœu ardent de ses anciens parois: ; 
siens et de se5 nombreux amis. 


La. 


Winnipeg, Msn , 


DANS LE MONDE 


Les Ronmaïns sont défaite 


of € Læs T 
fa 2 L 

nu { | [4 

Lloyd George chez le ro 

Londres M. Ba l 
de 4 de 
cabinet. L tre de 
Liv (!: per th reen cher Ve 
roi Ha ! de MM. Her 
sen, Hafoumet Bomar Law. Au 
ne « 1 "a Le ‘ 
cée et Ÿ eur yué M. A 
ou ? | 


Lonares, ; peraliot 
tir ” le Fa capi ile 
fret aucun ch 
me Lea pl les eombats se 
tépo at rl 
ouest de Budhgsrest et ‘ 
tova lea efforts du towmains pou 
briser ia mare he des forces t4 
es n'ont-rien do L 
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l'Allemagne à tout simplement r MANCHONS plats, mouton de 29 60 MANCHONS plats, rat musqué, 8 90 MANCHONS plats, lynx de Ch 5 75 
pond i à gs a+ en on hollandais perse, Rég, $40, pour L Régulier #12.50, pou $ . ne, Rég, $7,50, pour Jeter 
ont 1 dé tion des Bel 
conseillant à vy Hollande À 
mêler de ses affaires Manteaux de Dames 
| 
Lloyd George va former un cabinet PHOQUE D'HUDSON-4 seulement, grandeur échantil RAT MUSQUE--45 pouces, Noir, luisant, collet châle ov 53 75 
’ dont "34 à 36, RéguMer #125 À $200, pour ,* $97.50 “notch'', Régulier $75,00, pour . 
I 7 On annonce offi- 
* pon mer, d Lio | 0 0 PHOQUE D'HUDSON-—406 à 42 pouces de long, basques flottantes, « RAT MUSQUE-Pleine longueur, peaux du nord bien . $74 75 
cie " au AOY 1 D. t uni où ceipturé et parements en see: d'Hudson 180. 00 fournies, Régulier $110.00, pour Ps à 
on à former 11 cabinet « or à 
pt 5 PE me en | Rég. $225, pour $ MARMOTTE —% de longueur. Belles peaux. Large 7 
Coop: ration avec Bonar Law hi Ÿ Régulier $80.00, Not L 
étbit ane le nouveau cabinet sera PHOQUE D'HUDSON-—4N pou de long, Collet et parements en zibe r 
‘% 1 rest Lord Der? 16 Alaska, Bas flottante Régeulier $250 97 00 MOUTON DE PERSE--Notre | spécialité. 4 seulement. 145 00 
lort e subsisiere. 070 erny pour : si , 1 . Rég. $225.00, pour . strv ai à . 
LA n1 1 re de ! ouerre 
tait qu mmisiere de Le guer! ‘NEAR SEAL'"-Basques flottantes, Collet, parements et garniture du MOUTON DE PERSE--Extra., Régulier $290.00 à $400.00, De 25 à 
’ bas en #ibeline Alaska. RéguMer $145.00, 119 00 33 1-3 pour cent d'escompte. 
La situation à Athènes + RE ‘ … $ À 
“NEAR SEAL" Bas extra large, Collet, parements et garniture . du , 
Londres, 7 Le bureau des bas Mb noir dÙ Haturel Cohér 1, pare r 1 Toute Doublure est Garantie 
Affaires Etrangères croit qu'il a pour $l 9.00 
de bonnes raisons d'affirmer que 
la situation à Athènes n'est pas d d'H 
aussi calme que l'affirment les dé Pardessus omme 
pêches. On fait la guerre aux par- 
tisans de Vénizélos. Les étrangers Le plus grand choix à l'ouest des Grands | OURS NOIR-—Még, 897.50, CHAT SAUVAGE. 


quittent, la capitale 


Bucarest aux mains des Allemands 


Londrgs, 7.— Les Allemands an- 
noncent la capture de Bucarest, la 
capitale de la Roumanie, Les Rou- 
mains n'our pas défendu leur ca- 
pitdle., Bucarest est la quatrième 
capitale à tomber aux mains des 
Allemands. Elle était après Paris 
le plus grand camp retranché du 
monde. 


es 


Le France suivra. t- elle l'exemple 
anglais? 


Paris, 7. On se demande ici 
si ba cerise politique d'Angleterre 
aura sa répereussion dans le do- 
waine politique franenis. On 
voit méme plusieurs changements 
dans le @abinet actuel. On parle 
même d'uhe réorganisation du 
commandement militaire, 


pré- 


La perfidie de Constantin 


Londres, 9 Le ministre des 
Affaires Ptrangères démontre dans 
un long mémoire que le roi Cons- 
tantin ont conspi- 
ré pour attaquer les troupes des 
Alliés après avoir promis de n'en 
rien faire 


et son cabinet 


15 décembre 1918 


Shine 6 nee ame tt on 


OTRE VENTE 


44e Anniversaire 


BAT SON PLEIN CHEZ CHEVRIER FILS (LE MAGASIN BLEU). 
—— VOTRE VENTE EST NOTRE VENTE DE 44me ANNIVERSAIRE. 


[ 


y" 


Lacs, Hein! 
prix réduits, 


du choix, 


WOMBAT--Régulier $48.00 
Di PET ECS VTT 
“MANCHU BEAR'-—Räg, #27. 

Se vend . 


DOUBLE EN CHAMOIS—Régu- 


lier $20.00, Se vend 


ULSTER, EXTRA-Chamois au 
bas. R£g, $26.00, pour ... 


452 RUE MAIN 


AMIE des de la mer Egée. Le roi Cons- 

Lloyd George va réussir tantii ü déclaré, selon in in por 

Londres, 9, 1l semble certain tant jo wnal allemand, qu'il ne fe. 

que Lloyd George a virtuelleme rait plus aueune concession aux 

réussi à former un cabinet. Plu- | Alliés et que si ceuxæi rompaient 

sieurs chefs du parti unioniste en [les relations diplomatiques, f'e- 
font partie. 11 y a scission chez les | rait sienne la eause des Teutons 


libéraux 


L'armée roumaine est sauvée 
Lt 


at os ment d'encer- 
‘utons, ques la ré- 


Londres, 9 irmée roumain 
a échappé au 


clement des 


: J Re 
4 


Les Allemands n'iront pas plus 


loin 
Londres, 11 Les troupes rou- 
maines ont forcé les Teu tons à ces- 


Et mylntenant à des 


#23.90 
”.$28.90 


Etabli en 1872 


Manchons en Fourrures 


. $25.00 
: $30.00 


Se vend .: Se vend 


MOUTON NOIR DE ROUMANIE 


. $35.00 


Rég. $46.00, Se vend . Se vend 
” $25. 00 NE 1. 2 QE uen . 665. 00 Se vend . 


Pardessus Doublés en Chamois 


Poe PERSE Ra 420 pour …. D 10:90 
$23.90 


AVEC: COLLET DE LOUTRE 


lus haut, 
FRANCAISE-—-Rég, $5%5, pour £ 


e vend 


S0BRIQUETS NATIONAUX ET 
POLITIQUES 


Whig et Tory 


Prenons d'abord les mots Whig et 
tory, encore qu'ils ne soient plus 
d’un usage très fréquent. Whig, 
en saxon, désigne une espèce de 
|petit-lait ou de crème aigre, et 
[l'on erut longtemps que c'était là 
l'origine du sobriquet On se trom- 
pait et Walter Scott le 


mêmes aux partisans de Jacques 
IT, qui étaient én grand nombre 
irlandais et catholiques. 

Les expressions de whig et de 
tories ont pris depuis lors une ac- 
ception q'.elque peu -différente, 
Après la tentative du prétendant 
Charles-Edouard, en 1745, et l’af- 
fermissement définitif de la dy- 
nastie de Hanovre, les Anglais se 
divisèrent en tories et en whigs, 
suivant au’ils étaient conserva 
teurs où libéraux 


Jingo 


ser leur avance et à reeuler de plu-|# prouve, 
gion de Lee, est Ke > gar di Line. VA’ Je Whig, dit-il, est une contraction 
composée surtout de troie T'US-| »usses ne croi pas que les All de to Hg me, expression dont | 
ses, livre de formidables combats! ,jands pousseront plus loin. Aëta-! 5€ servent les paysans de l’oues 
pour protéger le gros de l’armée quer la Moldavie ce serait s’e Xpo- de l'Ecosée pour faire avancer 
Push ser à une lutte très pénible et à la. [leurs montures. To whig signifie 
Le cabinet a la confiance de | quelle participeraient les Russes. {8er vite; to Whig à more, aller 
l'Angleterre PORTA ak be plus vite. Les paysäns de ces so 
k é |Lons Turent ainsi surnommeés dans 
Londres, 11 Le premier mi. Le Kaiser offre la paix [une insurrection qu'ils firent en! 
nistre est malade, Mais l'opini Londres, 12. — Un radiogramme | 1648, et ce surnom'fut ‘appliqué! 
générale semble satisfaite du jou! jé di affirme que le ehancelier | par extension aux Covenantaires 
veau "cabinet. Le programnic du aéinand a offert aux Alliés d'en: | (partisans du Covenant), anx 
nouveau enbigetsent. de suivant : PE négociations pour 1a con. | parlemeutaires, aux : mécontents, 
SETRGF les an id narchands ; la ion de paix. L'Adlem: ne let en général à tout membre da 
p'héparation d une : offensive au ET ent t'A s’en tenir au statu [l'onnosition antiroyaliste, ’” 
print ps ; la m DURS y de la quo d'avant la guerre D éva Whig est d'origine écossaise : 
population elvile de 16 à 60 ans; onenit la Belgique et la France si|tory est d’origine irlandaise; il 
un blocus plus rigide et effec UT; Bon consent à lui rendre ses colo-ldérive de T iridhe: pérceveur, et 
mise à la‘ ration rv Ja popu ation Lies fut donné à des bandes de pros- 
par l'émission de biltets ; : crite. moitié voleura, moitié.révol. 
tation de lawprodnetion d'alin rs tés qui harassèrent les  établisse. 
dans Jo pays ; ms rer du [ments anglais, en Irlande, sous 
vâil inuèile Fe sein de 4 F ra TA hs tatacties d'en- Char les II C'es bandits se -eer- 
2 rh gro PA #5 fants qui résultent des ravages |vaient de l'expression torie me 
2 ; tainsan itausés par lu présence des vers, il|‘‘donnez-moi’’ (c’està-dire don- 
eus A la Lau «ur M: L. rrepd faut recourir aux Poudres de Mil-!nez-moi votre argent), formule 
+ om à a PPANION Gen SQUOUTS LE ontre les Vers. Elles attaquent |nui équivalait à l'expression : ‘Ja | 
le mel à la racine et assurent la bourse où la vie’’, dont se ser 


D'autres dficultés pour Cons- 
tautin 


Londres, 11. — La révolution 
vient d'éclater dans les iles Cycela- 


santé de l'organisme en chassant 
les vers. Sans cele l'enfant ne pour. 
ruit point garder ses forces et croi- 
tre. Ces poudres sont‘ signifieatri- 


ces de santé et de farce. 


vaient les détronsseurs de grande | 
route en Franee. Les voleurs ir-| 
landais furent de. ie ie 
par abréviation: 

quet passx ensuite des v leurs | 


E à fallu atendre jusqu'en 1878 


, pour que, en-Angleterre, un nou- 
| veau surnom politique, 


lancé par 
un chanteur de café-concert, vint 
rompre les cadres des anciens par- 
tis. 


En cette année, l'horizon politi- 
que se rembrunissait ét une étin- 
celle pouvait d'un moment à i'au- 
tre mettre le feu aux poudres en- 
tre l'Angleterre et la Russie, C'est 
à ce moment qu'un chanteur écos- 
sais, appelé MceDermott,scréa, dans 
les cafés-concert, une chanson qui 
avait pour refrain: By Jingo. 

Personne jusqu'alors n'avait 
entendu parler de Jingo: On ne s'é- 
tait jamais ayisé d'appeler ainsi 
les soldats anglais. Par hasard, le 
nom sembla drôle: la chanson 
était bien tournée ; la musique fa- 
cile à retenir. Jingo symbolise tout 
de suite le patriotisme britanni- 
que. On fut un jingo, comme on 
avait été jusqu'alors whig ou tory. 
L’impérialisme prenait naissance 
et eomrne à une nouvelle classifica- 


a. politique il faut un nouveau |nation. 


uet populaire, le- jingoïsme 


futice sôbriquet. 


——C#£ SONT NOS FOURRURES QUE NOUS RECOMMANDONS À VOTRE ATTENTION DANS 
CETTE VENTE. 


—JETEZ VOS YEUX SUR CETTE LISTE, FIXEZ-Y LES; CELA VOUS PAIERA. 


CHAT SAUVAGE—Rég, #150,00, 


CHAT SAUVAGE—Rég 


AVEC COLLET DE MOUTON 
DE PERSE-—Rég. $50, pour . 


AVEC COLLET DE LOUTRE- Je même que 


BONNETS DE FOURRURE. 


$85.60 
$112.50 
$150.00 


. $200. 


re dr 


LOUTRE FRANCAISE-—Rég. $10.00. À ...,.......... $5.50 
MOUTON DE PERSE-—Rég. $15.00. A ............... $10.00 
CACTOR ANERDAINS AS, M LC cali . $2,50 
PHOQUE D'HUDSON—Rég. 512.00. A............ . $8.00 
PHOQUE “SOUTH SEA"—Rég. $20.00. A.,......,:.., $20.00 
NART RUE OO... A. RAR TS an Va 8 ve 0 à $25.00 
ROBES. 
LE MAGASIN BLEU CHEVRE GRISE CHOIS!£—Rég. $18.00. A............ 40 
OURS NOIR—Rég $2250l A......... ENS PR ROUT) 17. 
WINNIPEG BUFFALO AMÉRICAIN-—Rég! $22.00, A......,....... $15.00 
BOEUF MUSQUE-—Rég. 9150.09, A.,,........,:...... $75.00 


John Bull 
John Bull qu'on applique au 
peuple anglais pour peindre sa 
lourdeur et son obstination, est 


l'invention d’un pamphlétaire, En 
effet, il fut créé par John Arbuth. 
not, médecin de Ia reine Anne, 
dans une brochure intitulée : ‘Le 
procès sans fin ou Histoire de 
John Bull’ (1712). Cet ouvrage 
satirique était dirigé-contre le duc 
de Marlborough et tournait en ri- 
dicule les têtes dirigeantes du 
parti qui faisait la guerre à la 
France. L'auteür ne ménageaif 
même pas l'Eglise anglicane, qu'il 
nommait ‘‘la mère de John Bull’? 
Depuis, ee surnom est employé par 
les Anglais eux-mêmes pour don- 
ner l’idée d’unbourru bienfaisant. 


Jacques Bonhomme 


Quant à Jacques Bonhomme qui 
personnifie le peuple francais, il 
remonte au XILle siècle, alôrs que 
les poètes et les chroniqueurs 
s’en servaient: pour désigner 
les paysans, si bons hommes, 
qu'ils se laissaient exploiter par 
les nobles et les bourgeois. Aus- 
si, Ces derniers avaient-ils cou- 
tume de dire lorsqu'on leur repro- 
chait leur excès: ‘‘ Jacques Bon- 
homme ne lâche point son argent, 
si on ne le roue de <oups, mais 
Jacques Bonhomme payera, car il 
sera battu.’ Finalement les pay- 
sans se révoltèrent (1358) et cette 
révolte porte dans l'histoire le nom 
de Jacquerie. De dérisoire qu'il 
était et ne s'appliquant qu'au bas 
peuple, ce nom a acquis un capac- 
tère et À s’est étendu à toute la 
Brother Jonathan 
Durant la guerre de l'indépen- 


| ance, se ““ouvan 
[en besoin pressant d'opprovision. 
{nement pour aan armée, Washing- 
ton songes à demander l'avis d'un 


tde ses amis, Jonathan Trombuil, 
igouverneur du Conneetient. €''est 

lore qu'il ! u i 
vet fameure: ‘We 


brother Jonath 


ment, Samuel Wilson, était 
lièrement connu saus le nom de 
Uncle Sam. Or, lorsque les colis 
contenant les produits destinés à 
l’armée passèrent à l'inspection, 
ils ne portaient, suivant 1n contu- 
me, que les initiales de l'expédi- 
teur et celles du destinataire : E. 
A. — U, S. Un étranger qui n'é. 
tait; pas au courant de ces abrévia- 
tions, ayant demandé aux ‘émi 
ployés ee que ces lettres signi- 
flaient, il lui fut ré “pondu ,en badi- 
nant, que cela voulait dire Elbert 
Anderson, 


fami- 


nom du fournisseur, et 
Uncle Sam, surnom de l'inspee- 
teur La farce fit les délices de Troy 


et se répandit partout, 


si bien 


LE CHEMIN DE 
FER DU GOU-. 
VERNEMENT 


60 avenue Provencher, 


vous rejetez l'inutile et 


Winnipeg 


tion de se lancer 
Business College. 
gradués et 


de bonnes sténographes." 


t, un jour, di ns! qu'Ur 
j Î 


il 

| qui était un homme suge « elatt 
ndiqua immédiatement la condui-  cst un mot étrange, d'où 
jte qu'on devait tenir fl la aui- | visant: tu sèmiène . ‘veral 
|te, à chaque difficulté qui surgis s apprend au'il vient des «4 
sait, les soldats de l'Union prirent vi at vol | comment re 

l'habitude de répéter qu'il fau-l 1 Anclate débare Sent à fie 
|drs uit s'adresser à Brother Jona- D" on 16 Ÿ ter 
than, et la phrase devint une sortely... 412, 4% NT) 0 
{de p' *"ove rbe à L° usage des person- alité t he h de hs rs NI 2 
| ne qui se trouvaient dans une si-| sondirent.ile Les Pooux Ra; 
| tuation embarrassante, Bientôt artieulèrent e Le 

après, Brother Jonathan prit la sil: re a à . 
| gnification de peuple américain. les +6 4 “è"”, par ui # 

siti { " ] ù il rx 4 e 
Uncle Sam n ui est passé da € 

Jonathan sembl cependant, |“ nb Ga 
|supplanté, de nos jours, par Uncle, D'autres lui donnent l'origine 
{Sam dont l'origine est singulière. | suivante : ‘‘ New. York, fondée par 
| C'était pendant la guerre deldes Hollandais, s'appela d'abord 
1812 ; un nos nmé Elbert Anderson | New-Amsterdam, et elle ne devir it 
avait obtenu le contrat des fourni-| définitivement anglaise qu'en 
[tures de 1’ armée et il achetait de | 1674. Or, à l'époque des guerres 
[grandes v intités de provisions à |entre l'Angleterre et la Hollande, 
| Troy, N.- Par une coïncidence e,|des conflits surgirent aussi en 


L'’Opinion de Grandes Autorités 


24,000 étudiants préparés aux affaires 


A-J. Andrews, ex-maire de Winnipeg: 
que de dire toute mon estime pour votre 0e 
du Winnipeg Business Collège sont éntrés à notre 
ception tous ont donné satisfaction, 
obtenez les résultats les plus rapides," 
J-T. Gordon, président de Gordon Ironside and Fares, Montreal et 

“Mon fs a fort profité de son sejour dans votre collège 

et je souhaité à tout jeune homme et à toute jeune fille ayant l'inten- 
dans les affaires de suivre le cours du Winniper 

Nôus avons eu À notre emploi plusieurs de vos 
toujours Îls #e sont montrés de bons teneurs de livres et 


Nous sommes ce vieux collège commercial qui depuis 34 ans 
préparent aux affaires la jeunesse de ce pays. 


THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 
GEORGE 8. HOUSTON, Gérant. 


mem 


rcle Sam est devenu synonys 


me de gouvernement américain. 
Yankee 
Chaeun enit ous le habhitnnte 


le la répub ‘ 
d'autres forme 
américain pour ind 
vens des Et 
n mot 4 
premiere 
| vient des san 
Lorsque 
Ply- 
en 1620, les Indiens 
leur demandèrent de quelle natio- 
{nalit “English ré. 
pondirent-ils Peaux-Rouges 
articulèrent ce mot difficilement : 
is ne parvinrent même qu'à pro- 
noncer ‘‘ Yenkeese 


«in nn 


Yankee 


on 
"ns 


r 
‘ 


ta.U 


ju 
Mais 
a 


ersIon 


sont cit \is 
Yankes ost 1 
vien l 
nous apprend q 
ages 
les Anglais Iébarquèrent à 
mouth, Mass 


1e 


et ci comment 


1lSs Gtaiont 


Les 


par une transe 
sition naturelle, il transforma 
en Yankee qui est passé dans 
langeg: courant. 


sc 


le 


l’un des inspecteurs du gouverne-| Amérique entre les colons anglais 


et hollandais, et eeux-ei furent ap- 
pelés par ceux-là yankees, mot 
formé de deux prénoms hollandais 
très répandus: Jan 


(Jean) 
Kees (Corneille) ’’ 


et 


PE 


MARIAGE 


M. et Mme F, Mollot ont l'hon. 
neur de faire part à leurs amis et 
connaissances du mariage de leur 
fille Lily, avee M. Aleide Ther- 
riault, de Timmins, Ont., qui a été 
célébré dans 1 église canadienne- 
française de Toronto le jeudi 30 
novembre. 


LA VOIE PAR OU 
VOYAGER RA- 
PIDEMENT 


À Toronto et par Toronto par Voie 
du Transcontinental 


Voyage supplémentaire gratuit aux chutes Niagara accordé avec 
plusieurs billets 


À Halifax et toutes Gares des Pro- 


vinces Maritimes par Voie Directe 
A TRAVERS LE QUEBEC HISTORIQUE 


Via Toronto et Montréal, excursion supplémentaire aux chutes Niagara 
si on le préfère 


Excursions Quotidiennes en Décembre 
PAR EXEMPLE: MONTRÉAL $45.00 


Demandez d'autres renseignements 


CHEMINS DE FER DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


N. E. SABOURIN 


Téléphone Main 4872 


“Ce m'est un grand plaisir 
uvre, Nombre de gradués 
emploi et sans ex- 
Vos méthodes sont pratiques; 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


— Limited 
rs) plus ME Per Compagnie’ d'Assurance (feu) 
eneaistence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MeKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEU 
J0S. T, DUMOUCHEL, AGENT POUR ST. BOMIFAGE : 
BUREAUX GENERAUX 
364, RUE MAIN 


WINNIPEG 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Canada. 
CAPITAL PAYE on 
RESERVE 


3. W. L. FORGET, Gérant 


433 RUE MAIN, WINNIFEG, MAN. 


L'accueil le plus courtois 
et nous nous faisons un plaisir à 
commerciales possibles à nos clients 


Succurseles à 
SAINT-BONIFACE, MAN. | ous séhaons ot veaduns traites, 
à à eu:.argrnt 0 Miles de Déngne es 


est réservé à toute notre clientble, 
a Poraie toutes les informations 


MAN. pays étrangers. 


… 


. UN TRAVAIL A FAIRE 


Comme vous savez tous, mes amis les cultivateurs, notre gouver- 
fement nous a fait une loi d'instruction obligatoire 


ee 


| 


| pour ça que je me suis donné tant 


| 


de mal pour bien les élever. 

Mais, fit la nraman qui savait | 
tout à l'avance, ils nous revien- 
dront à l'automne, ces chers pe- 


Ce n'est pas son aflaire, c’est entendu; il prend en main une|tits, —— Pour les mamans les en. 


C’est absolument certain. 


ôffaire qui regarde les parents. 


les lois d'instruction obligatoire ont fait fiasco partout. 
donne l'apparence de prendre un grand soin des intéréts du pauvre 


De plus, | 

: ” . . , l 
ce que vous ignorez peut-etre, un certain nombre au moins, c'est que 
Mais cela | 


fants sont longtemps petits. — 
Tu es trop bonne, toi; tu les| 
gâtes ! 
—Pourvu qu'ils n'oublient 


Ja- 


peuple et, détail à ne pas négliger, cela favorise on ne peut mieux le! mais nos bons soins, ves chers pe-! 


programme des loges; cn y va d'une petite loi d'obligation scolaire. 

Québec est la seule province de la Confédération qui n'a pas de 
loi d'obligation scolaire et les derniers relevés de statistiques mon- 
trent que Québec est en tête de la Confédération quant à la fréquen 
tation scolaire. 


Mais, vive le progrès quand même, et en avant 
obligatoire. 
Nous voudrions renchérir sur l'obligation du gouvernement, 


mais charger les parents de ce qui les regarde. 

Pourquoi nos bons eultivateurs ne font-ils pas lire 
leurs jeunesses de 14 et 15 ans, sorties des écoles pour continuer la 
saine traditidh de leurs parents, l’agriculture. 

Faites lire ces jeunes gens, et ces jeunes filles ; faites les compter. 
Le soir, le souper pris, le train fait, quelle plus belle recréation, ce 
me semble, et combien utile, Les enfants ne perdraient pas ainsi 
dans quelques années ce qu'ils ont péniblement acquis pendant leurs 
années de classe. J'ai vu des enfants qui avaient pourtant réussi à 
l'école et qui refusæient de signer leur nom. ‘‘Et pourquoi’’, leur 
ai-je demandé. — ‘‘Je n'ai pas écrit depuis que je sorti de 
l'école!!!’ Cela est une honte pour les parents, 

Faire dire un bon journal par les jeunes. Le père note le mou- 
vement des idées, est tenu au courant de ce que fait notre gouverne- 
ment et de ce qu'il ne fait pas, parle un peu avec les siens des affaires 
politiques qu’il vient d'entendre traiter par un journal qui n’a pas 
pour mission de toujours voir blen ou rouge. Les esprits s’élargis- 
sut et le père a rempli son rôle de premier éducateur des siens. 

Et puis combien. d'occasions/de compter se présentent chaque 
jour, Vous avez vendu du lait, des animaux, du grain, ete, ete. 
Faites faire aux enfants le caleul du prix de vente, faites leur déduire 
lés frais occasionnés par la production, faites leur rendre compte du 
profit qui revient. Cela les intéressera et les attachera à leur noble 
profession. 

Vous avez à bâtir une remise ou une maison; faites les caleuler 
re qu'il faut: cela entretiendra les connaissances acquises à l’école 
et donnera aux enfants de l'esprit pratique. 

Qui sait si le père, moins bien favorisé dans ses années d'enfance, 
ne prendra pas occasion de parfaire un peu son instruction. 

Cela me ramène anx débuts de la paroisse de Saint-Pie. Saint- 
Pie n'était pas alors la belle paroisse de Letellier. Deux maisons et 
une chapelle de 30 par 20 pieds. C'était le village. Le euré habitait 
l’ure des maisons et pas très régulièrement, car il fallait missionner, 
et une jeune famille l’autre.* 

L'ennui dévorait cette famille, et le curé, qui était dévoré par 
la faim encore plus que par le zèle, visitait cette famille et les quel- 
ques autres plus éloignées toutes les semaines. Bref, l'ennui fut 
combattu, — par le père qui ne savait pas lire et le seui petit gas de 
la famille qui sevait à peine épeler, — par le travail que nous con- 
seillons. ; 

Aujourd'hui le père sait lire et le petit gas est devenu M. Joseph 
Forcier, gros marchand de Gravelbourg. 

Mes amis, vous dépensez de l'argent: pour faire instruire vos 
éhfants, c'est fort bien, et je vous en félicite, mais soignez ce capital 
investi quand il retombera entre vos mains pour votre bonheur, celui 
de vos enfants, sans parler de vos intérêts, et du soin très paternel 
qui prend notre gouvernement du bien-être des enfants, même 
quand cela ne le regarde pas. 

Allons, un petit effort, et vous allez voir bien vite cet effort 
courouné de suecès. Le foyer sera plus intéressant pour vous et les 
vôtres, et l'esprit de famille se développera chez vous pour votre 
consolation et le bien de vos enfants. 


suis 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


l'aspect d’un 


In’'est-ce pas sous 
| jardinier qu'il s’est montré à Ma- 
|deleine, au matin des gloires de 


CULTIVATEURS, LISEZ ET 
| MEDITEZ 


" (la résurrection. 
La terre Louis Lalande, SJ. 
# FROM EAP UE ER 
#4C'est toujours une surprise! 
pour moi de voir, dans un yays! A LA TERRE POUR TOUJOURS 


agricole comme de nôtre où les! 
eultivateurs ont une si belle his- À PRE 

re, que l'agriculture ne sait! (Action Catholique) 

: plus en honneur et les habi-| Dans un foyer comblé de héné- 
fants plus conseients de la gran-|dietion et d'enfants, sur une ferme 
deur de leur état, Plusieurs d'en-| portant d'heureuses  moissons, 
tre eux eraient se hausser dans la! ayee une épouse joyeuse et tendre, 
mociété en devenant épiciers. Des, le père Jean semblait n'avoir plus 
fes de ferme se vantent, commelwign à désirer de la félicité d'iei- 
d'une ascension, d'être devenues) bfs... 
filles de magasins. J'en ai vu re! Pourtant un jour une tristesse 
garder avec dédain une ancienne | profonde semblait s'être posée 
compagne des champs, parce que|dans l'âme du remueur de glèbe 
leur père avait échangé sa ferme|avee une ténacité peu ordinaire, 
pour une auberge. (Comme tu as l'air préoceupé, 

##4C'est. une de nos maladies s0-! mon vieux, dit la fenume de sa voix 
cisles et cela fait pitié. Estæe|la plus caressante. As-tu fait un 
done une honte de rester fidèle à! mauvais rêve? 
l'agriculture, condition normale! C'est plus qu'un rêve, répli- 
de l'hwnanité? de travailler plus |qua-t-il, en ayant l'air de fuir pour 
immédiatement en coHaboration être seul avec ses pensées. 
dvec Dieu, dont da pluie féconde! Mais parle done, tu m'effraies. 
les champs et dont le soleil mürit! Ah! tu sais, nos deux plus 
les moissons! Le Christ n'a.t-il| vieux ont l'envie de partir pour 

Li #2 
Am 


choisi la campagne pour ylaller travailler à la brique... Ca 
rendant trente ans! et'me chagrine pas mal. Ce n'est pas 


er L 
\ - d "a y È 
RO ET OU, SR ll nt hinthonteenemins 


tits. | 
_—Si tu avais sorti comme moi, 
si tu esunaissais les dangers que | 
courent nos ‘‘jeunesses’’ dane les 
villes... tu ne parlerais peut-être | 
| 


l'instruction | PAS comme ça ! | 


Tu crois ?? 
—Oui! Ensuite tu les 
‘“‘s'emmouracher’' des 


‘farluquettes”" élevées à l'ombre, 


| 
verras | 


davantage |et, en ne fera pas une génération 


de gens forts comme nous. | 

Et puis, quand ils nous revien- | 
nent ces gars-là, ils ont les reins 
trop faibles pour se pencher vers 
la terre... 

—Mais nous ne pouvions pas! 
partager notre bien en cinq pour | 
en donner une part égale à chacun. | 

—J'ai un moyen. C’est de ven-| 
dre tout, d'acquérir un immense | 
lopin de terre neuve et 
nos fils à ‘‘partir un défriche-| 
ment’’... Comme ca nous les con- | 


C'est l'histoire véridique d'un | 


GRAND CHOIX DE JO 
JEUX A PRIX TRES REDUITS 


cultivateur de Bellechasse, actuel-| Le R. P. Charles nous fait espé- 


lement établi dans l'Abitibi... Je 
la ravonte sans commentaires. 


Georges. 


P. S.-Si ces belles familles vont 
à l'Abitibi, nous ne demandons 
pas mieux, ear une forte provinee 
de Québec nous protégera plus ef- 
ficacement, Mais si, après étude 
de chaque cas en partieulier, ceux 
qui s'intéressent à l'influence fran- 
çaise en général trouvent que l'A- 
bitibi, ou tout autre endroit ana- 
logue, offre trop de difficuités, et 
poussera ces belles familles à plu- 
tôt prendre le chenrin des villes, 
nous demandons qu'on fasse un 
effort pour les diriger vers le Ma- 
nitoba. Il y # encore mille chances 
d'établissement facile, Ce sera à 
l'arc deux cordes au lieu d'une. 


— 2220 -2—— 
SAINT-ALPHONSE 


Quelques-uns de nos jeunes gens 
nous quittent pour aller passer 
l'hiver dans, des contrées plus 
chaudes, d’autres viennent passer 
une partie de l'hiver avee nous. 

Ce sont: Mme Maurice-Mérilda 
Bilodeau, de Lauverna, Sask., et 
sa soeur Ludivine, en promenade 
chez leur mère Mme Michel. Elles 


|nous quitteront vers le milieu de 


ce mois, 
. ee 
Le R. P. Charles est allé à Saint. 
Bonifage pour assister à une séan- 
ce donnée par les Séminaristes au 
profit dé l'Association d'Educa- 
tion, 
CR 
Le R. P. Benediet est retourné à 
Saint-Léon vendredi le 1 décembre. 


petites |après une fervente retraite de 10 


jours. 
. … 


Naissances 


Le 28 novembre Angèle-Maria- 


Barbara Van de Kerekhore, enfant 


de Théophile Van de Kerekhore et 
de Marie-Sidonie Van Ooteghem. 
Parrain : Alphonse Viermeire ; mar- 
raine : Mme Ogtave Delichte. 


Le 28 novembre. — (eorgette- 
d'aider | Jeanne Van Huyse, enfant de Ed- 
Flavie 

Odile 
serverons à la terre pour toujours. | Van Huyse ; marraine Mme Farilda 


mond Van Huüyse et de 
Van Cruyse. Parrain: M. 


Van Huyse. 


UETS, DE LIVRES, DE 


Chemises en flannellette grise pour hommes. Grandeurs: 14 


à 17. Rég. $1.00. 
Spécial 
Chaussettes pour hommes. 
50 sous le paire, 


75 sous 


Laine grise, épaisse. Régulier 


Spécial: 3 paires $1.00 


Camisoles et caleçons ‘“fleece 
grandeurs. 


lined" pour hommes. Toutes les 


Spécial: la pièce 50 sous 


Flannellette grise. Largeur 
la verge. 


de 27 pouces, Régulier 18 sous 


Spécial: la verge 15 sous 


Couvertures de laine pour lit aouble. 


Spécial: la 


Régulier $5.75. 
paire $4.95 


Grand assortiment de broderie, de mouchoirs et boîtes de fan- 


taisie pour le temps de Noël. 


Depuis 39 sous jusqu’à $1.25 


Toilettes en soie, pour dames. La plus belle occasion encore 


offerte. Toutes les nuances. 


Rég. jusqu'à $18.00. 


Spécial: $8.75 


STE 
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VENSON & PRICE 


Presque en face du Bureau Industriel 


-:  WIiANIPEG, MAX. 


MARNE 


rer depuis son arrivée de Saint- 
Boniface, le passage de M. l'abbé 
Kwackeman parmi nous, pour la 
semaine prochaine. Toute la pa- 
roïsse lui dit cordialement qu'il 
sera le bienvenu, et chacun l'atterd 
avec impatience. 

Nous avons la confiance que son 
passage parmi nous fera un grand 
bien à nos chers soldats belges tom- 
bés sur le champ de bataïlle et aus. 
si à nos chers compatriotes qui 
souffrent sur la pauvre terre de 
Belgique, 


Protège contre l'asthme. —— La 
négligence aide l'asthme. Une fois 
que le mal a pris racine, il conso- 
lide ses positions. Le remède du 
docteur Kellogg guérit chaque 
jour des cas chroniques. Des an- 
nées de douleur auraient cepen- 
dant pu être prévenues si on avait 
recouru à ce remède dès l'appari- 
tion du mal. Ne négligez pas le 
traitement de l'asthme, mais fai- 
tes immédiatement usage de ce re- 
mède, 


BETAIL 
Mardi soir, le 12 décembre 


Taureaux de poids 


1,200 livres et plus— 


DS NOIR are de vue d 7.50 à $8.00 
RENE PE PTS De 87.00 à $7.25 


Moyen .............#9.70 à $6.25 


Taureaux de boucherie 
De 1,000 livres à 1,200 livres— 
De choix .....,.....#7.20 à #7.50 
Bon ........,....180,70 à 87.00 
Moyen 
Qrdinaire ........., $5.00 à $5.75 


De 700 à 1,000 livres— 
De OR id ss 85 36.75 à $7.25 
MO RAS es vol #6.50°à $6.75 
Moyen ........,,: ..$5.25 à $6.25 
Ordinaire ...,...... $#4.75 à $5.25 
Taures de boucherie 
De 700 à 1,000 livres— 
C2 100 PAPE CPU 86.50 à $6.75 
Bon ...............$6.00 à $6.25 
Moyen)... 358700 $5.00 à $5.40 
Ordinaire ..,....... $4.50 à $5.00 
Vaches de boucherie 
1,100 livres et plus— 
rire, ere Es $6.00 à $6.50 
Bon :..... sc. t..89.50 à 46.00 
Moyen ....... 114404 .00 à $5.40 
Ordinaire .......... #3.75 à $4.00 


De 806 à 1,000 livres— 


De choix ...........#6.00 à $6.50 
1 NE RE DE $5.75 à $6.00 
DIONED eo 0 Le à 6 #4.50 à $5.00 
Ordinaire .......... $3.50 à $4.00 
Boeufs (Bulls) 
Déohoix cs er à $5.75 à $6.25 
Moyen ..... .$5.25 à $5.50 
DOIAEne cris $3.75 à $4.25 
De". NET $3.00 à $5.75 
“Ommnem’” 5: $#2.25 à #3.00 
Boeufs (Oxen) 
MAL 6 CE ET $5.75 à $6.50 
Moyen ............#5.00 à $5.50 
Ordinaire ........... $3.50 à $4.50 
Veaux 


De ehoix ..... 
Don si: 


97.25 à $7.50 
vessoss 86.50 à #7.00 


‘‘Feeders'’ 
De choix, de 950 à 1,100 liv. 
PES 0 HAN T CE $6.00 à$6.25 
Bon. De 800 à 950 livres. 
PRE NU Tan #5.25 à #5.75 
“‘Stockers'’ 


De 450 à 800 livres— 
De choix (breedy steers) 

Pr. ile $6.00 à #6.25 
Moyen (taureaux) . .#5.50 à $6.00 
Ordinaire (taureaux) 

PUR ideas rte. $4.50 à $5.25 
De choix (breedy heifers) 

ei 2 COM NRNE ï 
Moyen (taures) ....#5.50 à 46.00 
Ordinaire (taures) . .$4.50 à #5.00 


Veaux ‘‘stockers’'’ 


De choix ..........,$5.25 à #5,50 
Bon ...............8#4/50 à #5.00 


OS 88.75 à 49.00 
it" VPN Ï î 
Truies ..,,.,.......%0.75 à $7.00 


Moutons 


Agneaux de l’année (ehoix) 
Prix ...........#11.50 à #12.00 
Agneaux de l’année (ordinaire), 
0. SARA YO AE" $7.50 à $8.75 


Mardi soir, le 12 décembre 
Beurre 


Crèmerie, briquette fraiche. 
SuPyie su ad. liées AB de 
Man. (Solids — Prix du 

T0) .../..,. 10 à ‘… 
De ferme lumnncriturse .38 


5] Lake of the Woods Milling Ch.— 


A écho tan ot A Qt 


Minna Mon. M TRES Tnt 


Cote du Grain 


Mardi soir, le 12 décembre 


| & 
“Tough''} Rejeté ET 


BLE | | 
| 


| 
|Déch'gé} Inspeeté 


No 1 Nord. .| 
No 2 Nord., 
No 3 Nom, .| 
No 4 Nord.. 
No 5 Nord 
No 6 Nord., 


Fourrage 


| 
Extra 1 four.l 
1 


Il 
No 1 four. . 
| 


501$ 


No 2 four... 


No 4 60... 
Rejeté ,.... 


R (| 
Fourrage ... 


DECHARGE veut dire ‘“déchargé'” à l'élévateur terminus à Fort Wil. 
liam et Port Arthur. * 


INSPECTE veut dire “inspecté"” par les inspecteurs du gouvernement 
‘ à Winnipeg. 5e 


La cote pour le grain “tough”, “rejeté”, “smutty"” est por ce grain 
déchargé. 
LE] 


om, 
Cote a la Fermeture 


Décembre .. 


Malines: 


Cote fournie par Le Comptoir Agricole, ‘‘Limited'’ 


Les plus hauts prix 
obtenus 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
grain, s'occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 
l'entreposage et de la pesée, 


Avances généreuses sur les connaisse ments. 
[ 8!LL OF LADING) 


Il y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
° particulier à vos affaires 


Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à ” 


Téléphone Main 3351 300 Grain Exchange 


a 

Oeufs a} Gare +... Fodé site s 0478 

Nolf is, L d AA ds A5 L amito [3 a 460 EH geste 84 

sm bus < 46 0 cle Whostrnsss ce cc 8440 

Patates Graham …....:.,.,....,,..%4,60 

Hot de 10 livres : 90... PAAXX sur oh ave ue de à 0 0 80:70 

-B. Au char, le bois, ,, 85 .. 

Manitoba. Au char ..,, 470 ,73bæ#:22 Alimentation 

| Son en sae ..,.,,..,.,.:..#28.00 

Gruau |“Shorts”” ....,,,.......,.#90.00 

Sac de 80 livres ...,,......#3.20 | Avoine cassée ,,,,.,..... .#45.00 

de | Orge et avoine ....,..,,...#45.00 


Farine Foin 


Five Roses. Sae de 98 liv. 44.95 | N° 1 Timothy"... 615.00 


: No 1 ‘‘Native’” ,.......,..#11.00 
rave DIRES +. 48241 No 2 “Native”” ! 2... 10.00 
7 REP PAR . » -#454.20 No 1 “Midland!? , y... .#9.00 


Weste 


Canada Flour Mills 


Volailles vivantes 


Medallion ...,., ue 


Purity.\Sac de 98 Liv. ..,:..#495 gr 46 … 
13 
Three Stars etrsndete ee ce SU Dindes CP POP TT TP PTE PP 2 Us 
Maitland .,,,.............8440 | Vieux coqs ......::::: 09 . 
Ogilvie Flour Mills— Canards No 1 ,....,... ht .. 
Royal Household (98 Liv.) » .#4.95 Oies No1..,....,.., 13 LI 


es 


Manor 
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LE LUXE 
Le luxe dans le sens que nous 
Jui donnons tous les jours, le luxe, 
c'est l'abus des choses rares et 
superflues. ‘‘Le luxe Ch. 
Antoine 
nable de 


eerri 


grand pr 


tribunal des moralistes, il n'a ja- 
mais attrapé que de sévères con- 
damnations. 

Quant à ceux-là, on voit assez 
mal comment ils peuvent donner 
du 
même 
en 


leurs suffrages à la pratique 
luxe et encourager en 
temps celle de l'épargne qui 
est le contre-pied. 

S'il est bon, au point de vue 
économique, de restreindre sa 
jouissance et de mettre en réser- 
ve, pour constituer u neapital, pr 
partie des fruits de son travail; 
en d'autres termes, il est recOnt- 
mandable de produire au-delà de 
ses besoins et de se priver, ensui- 
te, dans un but de prévoyance, 
des utilités ainsi obtenues: si, en- 
fin, et pour dire tout cela d'un 
mot, il y a lieu d'encourager l’é- 
pargne, il faudrait, 
blâmer le luxe. Le luxe, 
éparpille et défait les 


semble-t-il, 
en effet, 
capitaux ; 
contraire, les 
Des prati- 
évident, 


l'épargne, tout au 
constitue et les grossit. 
ques si opposées, c'est 
s'excluent l’une l’autre. 

Mais laissons là les théories et 
les contradictions des économis- 
tes. 

Que pensent de la pratique du 
Juxe Ja sociolagie, la morale et la 
religion ? 

Avant de donner à cette ques- 
tion les réponses qui conviennent, 
quelques remarques s'imposent. 

Et voici les unes et les autres, 
presque toutes reproduites drum 
article sans nom d'auteur, qui 
commenta:le- Cours d’ Economie 
Sociale de ('h. Antoine. 

Première remarqne: le Hixe 
étant l'abus ou l'usage déraison- 
mable des choses rares et super- 
flues, ik ne faut pas appeler luxe 
l'encouragement qu'un homme 
riche donne aux arts, aux sciences, 
et aux lettres en achetant, même à 
grand prix, des statues, des pein- 
tures au des livres. Ce n’est pas 
non plus du luxe que de donner 
beaucoup pour des oeuvres de 
charité et de bienfaisance. L'hom- 
me qui dépense ainsi ses richesses 
fait oeuvre de vertu, il aide la s0- 
ciété: son action n'a rien que de 
très rationnel. 

Une deuxième remarque, c'est 
que le Tuxe est relatif et dépend 
des temps, des lieux et des person- 
nes. qui serait un luxe pour 
une foytune modeste, peut être 
une pareimonie pour une inmense 
fortune : et ce qui nous paraît au- 
jourd'hui nécessaire à l'entretien 
ou à l'armement de la vie était 
considéré conmme une folle dépen- 
s,ilya quelques siècles et par- 
fois quelques années. 11 faut donc 
tenir compte du temps, des lieux 
et des personnes, quand on parle 
de luxe. 

Mais, ces restrictions faites, il 
reste que le luxe c'est l'abus des 
choses rares et superflues. Autre- 
fois, c'était le mal des riches; au- 
jourd'hui que l'industrie a fini 

par produire à bon marché une 
foule d'objets, on voit les pauvres 
“singer les riches’'; le luxe est 
devenu universel : il est descendu 
partout et si bas: qu'il se:trouve 
parfois chez des indigents réduits 
à la dernière misère. Et l’on voit, 
par ckèmple, de pauvres femmes, 
fanées et vieillies, secourues par 
la charité publique, qui n'ont pas 
de quoi manger, mais qui portent 
chapenux fleuris et faux echignons. 

Le luxe se fait sentir partout, 
et c'est une erreur de croire qu'il 
se résume au vêtement. Par luxe, 
on voit de petits. ouvriers avoir 
chez eux des pianos pour leurs 
files employées aux usines; par 
luxe, les maisons de pauvrés gens 
sont pleines de colifichets et de 
petits riens; pur luxe, on se eroit 
obligé d'avoir. une automobile ; 
par luxe, il faut changer d’habits 
à toutes les saisons. Le luxe se lo- 
ge partout, comme l'orgueil dont 
il est le fils, 

Les effets désastrenx du luxe 
sont presque inealeulables ; ses ra- 
vages sont profonds. 

lo Le luxe erée une foule de 
besoins factices. On n'est jamais 
satisfait et on voudrait toujours 
du nouveau: Les jeunes filles et les |} 
dames subissent bien fortement 
cette première conséquence du 
luxe. Elles se créent toute une sé. 
rie de petits besoins et elles en 
souffrent et en font souffrir leur 


. 


8. æ luxe’, écrit C fraude commerciale : pas 
me, ‘‘c'est l'usage déraison-| d'autres causes. On a vu des per- 
s choses rares et delsonnes sacrifier leur honneur 
: “td pour satisfaire leur amour du 
Le luxe à trouvé des défenseurs| luxe. 
parmi les-économistes ; mais au 30 Le luxe diminue et détruit 


ET 


a ———————— —— 
| 


20 Il amène un grand désir d'ar- 
gent, car tous ces petits besoins en 
exigent beaucoup; et il pousse fa- 
talement aux moyens rapides et 
malhonnêtes de s'enrichir. La spé- 
culation louche, le jeu, le vol, la 

n ont 


l'esprit de éharité. On n'a pas 
trop de temps ni trop d'argent 
pour soi. Voilà pourquoi le luxe 
est toujours un mal, même si celui 
qui s'y adonne est doué d'une 
grande fortune. La richesse est 
donnée à l’homme pour satisfaire 
à de vrais besoins, et non pour sui- 
vre les capricés de la vanité et de 
la sensualité, Une partie du su- 
pérflu doit être employée au bien 
commun de la société et au soula- 
gement des pauvres. Le luxueux 
fait servir à ses passions des biens 
qu'il a l'obligation, - en 
d'employer au soulagement 
misères de son prochain. 


charité 
des 
il 
il 


Le luxe est démoralisateur : 
crée l’égoisme le plus cruel; 
produit l'injustice, la dureté; il 
divise les classes; il eat la cause 
de ce vice honteux que les préten- 
cieux ne nomment que malthusia- 
nisme et qui s'appelle, en prati- 
que, la petite famille où la stéri- 
lité conjugale volontaire, 

4o Le luxe diminue la richesse 
et rend stérile une partie considé- 
rable du capital du pays; ïl est 
vraiment un fléau économique, un 
stérilisateur de premier ordre, un 


destructeur de valeur. C'est, en 
effet, par centaines de’ millions 
qu'il faut compter les sommes 


qu'il engloutit dans les théâtres, 
les cinémas, les cafés, les courses, 
les villégiatures, les sports, les 
toilettes, les bibelots, les folies 
de ceux qui ont de l'argent et de 
céux qui n’en ont pas. 

5o Enfin le luxe est le grand en- 
couragement de la mode. 

Au point de vue économique, Ja 
mode, par sa grande instabilité 
et sa grande mobilité, oecasionne 
de lourdes pertes à toutes les in- 
dustries qui lui sont assujetties. 

Elle fait verser jusqu'au der- 
nier sou aux pauvres victimes qui 
se croient obligées de suivre tous 
ses caprices. 

Pourtant rien de plus sot que la 
mode ; tout le monde en convient. 
Les dames s’enfileraient dans un 
fourreau de parapluie, si c'était 
la mode, Les hommes ne sont pas 
invulnérables, il s’en faut, aux 
coups de la mode! 

La mode et le luxe ont fait faire 
les plus ridicules folies. 

Il existe à Paris, une cordonniè- 
re spécialiste ne confectionnant 
que des chaussures pour chiens. 
A Londres, il y a une mode pour 
les chiens. Un journal spécial est 
coRsac ur toilette. Il y en a 
qu'on Aioble trois fois par jour: 
tenue dusfnatin, une chemise de 
flanelle sans collier; tenue de pro- 
menade, un paletot en cheviote 
tenue de salon, une douillette en 
cachemire. Voilà la mode ou Ja 
folie, 

D'après la Libre Parole, de Pa- 
ris, l'homme le plus élégant du 
monde serait, paraît-il, le prince 
Albert de Tours et Taxis; le prin- 
ce Albert met, en effet, tous les 
jours un complet neuf, et la fabri- 
cation de ses habits occupe 12 ou- 
vriers expérimentés. Tous les ha- 
bits du prince sont parfumés à 
l'essence de rose, dont une once 
revient à $25.00. Le nombre de 
cravates qu'il emploie, pendant 
une année, est d'un millier envi- 
ron; par contre il n’use dans Île 
même laps de temps que 200 pai-| 
res de chaussures, Les cigarettes! 
lui coûtent $#1,000.00 par an, et les 
différents sports auxquels il s’a- 
donne lui occasionnent, chaque an- 
née, une dépense de $75,000.00, 

. Notons que cette façon d'agir 
ne paraît aueunement immorale à 
ses contemporains. Du moment 
qu'il a ‘‘le moyen'’ de faire cela, 
dit le vulgaire, il en a le droit. 
C'est le raisonnement païen. Cela 
conduit à l'oubli complet des de- 
voirs sociaux et à l'idolâtrie du 
moi. C'est aussi l'effet du luxe. 

Le luxe est un mal social qu'il| 
faut combattre au point de vue 
économique, moral et religieux. 


considère les cures opérées 
l'Huile Electrique du docteur 
Thomas, leur rapidité et perma. 
nence, on doit s'étonner de la puis- 
sance d’une huile résultant eom- 
posée seulement de six ingrédients. 
Un essai convaineru même les plus 
sceptiques. 


par 


| 


| 


LA DERNIERE ROSE 


C'est dimanche. A l'hôpital de 


on vient d'ouvrir les portes: 
et tandis que dans la grande salle, 
salle des hommes, les visiteurs 
s'empressent autour des parents, 
des amis, offrant les douceurs per- 
nises, s’informant des nouvelles, 
un malade, un soldat, jeune, mai- 
gre, brûlé de fièvre, reste seul. 
Depuis une semaine le No 7 de- 
mande régulièrement chaque ma- 
tin à l'infirmière : ‘C'est le 
.Coïrsbien ?’’ 
indi- 
ques- 
répondu : 
- Ah! 
— Pre- 


Du bout des lèvres elle 
que la date. Ce matin à da 
tion habituelle, elle a 
‘Le premier octobre’ 
Quel jnur? — Dimanche. 
mier octobre ! Dimanche ! Je veux 
une rose, très belle, toute blanche. 

L'infirmière est jeune, presque 
aussi jeune que le malade. Elle à 
déjà reçu men des fleurs dans sa 
vie, et cette attention est loin de 
Jui déplaire.., même venant d’un 
mourant. Læ rire aux lèvres, elle 
revient bientôt, tenant une rose, 
très beiie, toute blanche, Un sim- 
ple merei sort &es lèvres du petit 
soldat, suivi après une courte pau- 
se, de ces quelques mots : 

—Je veux parler à l’aumônier, 

Le rire de l'infirmière disparaît : 

—Laissez-moi la paix. En voilà 
des Jubies! Une rose, soit! L’au- 
mônier... Non! 

—Puisque je le veux 

Elle est déjà loin. Alors, il s’a- 
gite, il s'énerve, la fièvre augmen- 
te: 

—Pas d’aumônier ! Alors... 
dira-t-elle ? 

Soudain il se calme un peu, il 
songe. C’est dimanche. 1] cherche- 
ra une brave femme, une femme 
ressemblant à sa brave femme de 
mère, et il lui donnéra &a fleur 
pour... 

Maintenant, dans la salle autour 
des lits, ce sont des chuchotte- 
ments très doux. Le No 7 regarde 
les allants, les venants, fatigué par 
cette inspection de visages incon- 
nus. Nul n’attire sa confiance. Si 
on regardait sa rose, sa belle rose 
blanche i Et le temps passe... 

Soudain, il prête l'oreille. Là 
près de lui, à une question posée 
par une jeune fille, dont il ne voit 
que les cheveux blonds sous le 
chapeau très simple, un malade ré- 
pond : 

—Lui? Phtisie galopante; il ne 
passera pas la nuit. 

—0Oh! 

La jeune fille se retourne brus- 
quewent. Son visage exprime une 
telle compassion, que le petit sol- 
dat devine. Le mourant, c’est 
lui, qui se trouve mieux. 11 ferme 
les yeux une minute... On ne lui 
a rien dit! Et l'infirmière refuse. . 
La mort?... Pas de prêtre à l’hô- 
pital ! Partir comme un chien! Et 
la mère? Et la fiancée? Et la 
fleur ?... Alors, il appelle: 

—Mademoiselle ? 

Vite, elle est là, près de son lit, | 
la petite ouvrière au bon coeur. 

—J'ai entendu. Si vous pouviez. | 
Je voudrais un euré de suite, n'im-| 
porte qui... de suite, le premier | 
trouvé dans la rue. 

Elle réfléchit. 

—ui, mais il faut éerire votre | 
désir, sans quoi... Ah! oui, sans| 
quoi!... Et encore!!!.., C'est vi- 
te écrit, vite signé. La messagère 
écourte sa visite à son malade, et | 
le petit soldat la suit du regard | 
jusqu’à la porte en murmurant : 

Elle lui ressemble un peu. 

Vingt minutes plus tard, ur eu- | 
ré, après quelques rebuffades qui 
ue lui ont pas fait peur, arrive au 
milieu de la grande salle ; de suite, | 
il reconnaît le client au sourire qui! 
l'appelle. * 

—Sais-tu, mon gars, ditil, en) 
serrant la pauvre main brûlante | 
tendue vers la sienne, que Dieu! 
mène bien gens et choses. Tu t’ ‘ap-| 
pelles Yvon Plémeur, deux noms 
bretons! Je suis Breton comme 


toi. 
—Breton? O ma Doué! Quel 


Que 


. 


|je vois arriver au 


* Pour Lire au Foyer le 


vient une bête. Je le pensais bien, 
parfois; mais pas comme il y a une 
heure, quand j'ai su, par hasard, 
que j'allais trépasser. Ca va être 
dur de vous conter tout cela, mais 
tant pis; faut qu'on sache 
nous qu’Yvon est parti 
que le père: en chrétien. 

Tu as raison. D'où es-tu? 

De Carnac. 

—De Carnac? Pas loin d’Au- 
ray. Tu as, au moins, de temps en 
temps, invoqué Madame Sainte. 
Anne ? x 

—Pas guère ; sa fille plutôt : Ma- 
dame Marie. Voilà, au dé ‘part, ma 
wère m'a donné un chapelet et 
m'a fait jurer de réciter dessus 
dix Ave Maria ( pt jour. Ca 
m'a parfois emb... mais je n'y ai 
pas manqué, vous pensez bien, 
c'était juré! 

—EÆEt Marie te remercie à sa fa- 
çon. Vite confesse-toi : l'infirmière | 
ne tardera pas, je le crains, à me 
anettre à la porte, 
Yvon était en paix avec Dieu. 
Souriant comme un vaillant petit 
soldat français vis-à-vis de la mort, 
il dit au prêtre : 

— Vous écrirez 
ce pas®? 

— Ou. As-tu quelque autre re- 
commandation à me faire ? 

—Je voudrais. Aujourd’hui 
sans faute, bénissez cette rose et 
envoyez-la à ma fiancée: Marie le 
Hoedie, à Port Haliguen. Elle aime 
sa patronne, Madame la Vierge, 
plus que vous ne l’aimez sûrement, 
Monsieur le recteur, sans vous 
manquer de respect. ile dit que 
la rose c’est sa fleur. Et dè même 
que j'ai juré à ma mère de réciter 
chaque jour dix Ave Maria, de 
même j'ai juré à Marie de lui en- 
voyer chaque année, le premier di- 
manche d'octobre, une rose bénite. 
Elle la voulait bénite par un père 
blanc, mais je n'en ai jamais vu 
jusque-là... Alors.. 

Cette fois les pau ières du pré- 
tre devinrent humides, 

—Ecoute-moi,_Y ven :4le suis le 
premier prêtre rencontré dans la 
rue Paggta messagère.. Regarde. 

Il entr'ouvrit sa dogillette, et la 
robe blanche du Frère Précheur 
apparut aux regards étonnés, ravis 
du petit soldat: Yvon joignit les 
mains : 

—Ah! monsieur le ‘euré , mon 
Père, je suis bien hetreux... Ma- 
rie aussi sera bieh heureuse... 

—Et Notre-Dame du Rosaire 
est bien bonne ! C’est elle qui m'’en- 
voie vers toi. On célèbre sa fête 
aujourd’hui. Un beau jour, Yvon, 
pour aller au ciel... Maintenant, 
adieu, sois tranquille, mon pauvre 
gars. 


chez 
de même 


z à ma mère, n’est. 


elle! Kenavo père. 

11 mourut à huit heures du soir. 
On chantait le Salve Regina dans 
les couvents Dominiçains. 


M. A. 
—‘‘Rosaire pour Tous.” 
6 —— 


DEUX SOUS PAR TERRE 


“i 


...Nous nous plaignons de 
n'être pas exaucés après, avoir 
imploré Dieu du bout des lèvres!. 


Mais, où sont nos expiations? Où 


sont nos communions ? Où sont nos 


aumônes?.. # Ë ? 

Ces paroles, écrites l’ an dernier 
à pareille date, par de regretté 
cardinal Sevin, nous sont revenues 
à la mémoire, après avoir lu le 
itrait suivant, apporté par le P. 
‘Bailly, supérieur” des Assomption- 
Inistes. Il en fut lui-même le té- 
| moin. 

“Hya quelques années, dit-il, 
Bureau des 
 Constatations une pauvre femme 
amenée à Lourdes par le pèleri- 
nage national. Son certificat por- 
tait: Plaie ou ulcère purulent à la 

occupant une grande sur- 

ace, réfractaire à tous les moyens 

és paraissant incurable. . 
Or,_les médecins eonstatent 


des 


bonheur! L'’oseau, les landes d’a-!vant moi, que la plaie que l’on 


jone et de bruyère, le pain noir, la 
chaumière sur la côte... On meurt 
de ne plus voir tout ça. “Et alors... 
Alors... 

—Alors, parle sans crainte, nous 
sommes amis, Tu veux te confes- 
ser, j magine ? Chez nous, on met 
| sou âme blanche comme une mouet- 
te pour aller dans l” autre monde. 
Es-tu resté bon chrétien? 

Une subite rougeur monte au 


Merveilleuse chose. — Quand on | front pâle d’Yvon. 


—Non ! la confession du zouave, 
Vous connaissez sûrement ca, mMon- 
sieur le recteur? Du zouave qui à 
rapaillé, couru des bordées:_ et 


le reste, eh bien! c'est un pen‘ina 
confession. L’entrair nt, le res-| pas 
peet humain, la jeunègse, gp 


chante de vilaines ch 


pansait encore la veille sans suc- 
cès, était cicatrisée. 
{Us interrogent cette miraculée:.. 

—“* Messieurs, tout ee que je 
sais, c'est que j'ai d'abord été à 
la Grotte: j'y ai bien prié et je 
n'ai pas été guérie. Alors j'ai pen- 
sé que la prière ne suffisait pas. 

—‘Mais (lui dit un médecin), 
depuis combien de temps aviez- 
vous cette plaie? 

—‘Messieurs, le certificat le 
dit; mais je ne me suis pas occu- 
pée de cela. J'ai dit: A la prière, 
il faut que tu ajoutes les sacre. 

Je suis-allé sg à da 
te communion. . 


PU at-il rs (lui de- 
de-|mande un er 2 enr) 


Te | 
—Oui, j'ai confiance en vous, en 


. 
vous usez de la béquille et de la! 
canne pour marcher ? 


L’A. C. J. C. 


UN MESSAGE AUX JEUNES 
CATHOLIQUES FRANCAIS 


—{(Cela, Messieurs, c'est cer- 
tain; mais je vous déclare que je | 
ne m'en-étais nullement préoceu- | 
pée. Je me suis dit: Puisque la 
communion ne me guérit pas, je 
vais-faire un acte de foi qui me 
coûte... Je suis allée me faire 
plonger dans la piscine... et je 
{n'ai pas été guérie!"’ 


pee 

Conmme Île Coin des Jeunes a 
| pour but premier, dans les divers 
journaux où il existe, de travailler 
|à susciter de nouveaux cercles d'é. 
tudes, nous voudrions faire de ce 
premier article un message cha- 
Ileureux, un appel pressant, sans 
prétention comme sans forfanterie, 
à tous les jeunes gens de 16 ans et 
au-dessus. Nous voudrions instiller 
dans le coeur de tous ceux aux- 
{quels Dieu a fait le double hon- 
neur d'avoir du sang francais 
dans les veines et d'être admis au 
sein de la seule vraie religion, le 
désir, disons mie la volonté 
d'avoir bientôt un cerele d’études 
dans leur paroisse et d'en faire 
partie. Puissions-nous, avec l'aide 
de Dieu, provoquer la eréation 
d'un seul cerele dans une paroîsse 
française, que nous croirions avoir 
fait pour l'avancement de notre 


—Mais (réplique un médecin), 
c'est de votre mal, de sa nature, 
de son histoire que nous avons ici 
à nous occuper. Parleznous de 
| cela! 


—Messieurs, je vous demande | 
pardon; mais pour moi, je ne me 
suis occupée que de recourir aux 
moyens surnaturels, je ne vois que 
É- le reste ne m'’mtéresse pas. 
Done, après la piscine, je me suis 

it: Tu n'as pas fait un acte de 
pénitence ou de mortification! 
Alors je suis montée au Calvaire, 
Dieu sait avec quelles souffrances | 
pourarriver jusqu'au bout. Au 
pied de la Croix: j'espérais, mais 
je n'ai pas été guérie !”? 


—Mais enfin (reprennent les! 


Asbtie ‘sves. vinseitl  p'esti ace, Un énorme travail, ear il n'y 
wo S f he vivacl à ce 1 ve a pas d'illusion à se faire, c'est 
C s VOUS { DIE e < À - 

pas ce que nous VOUS. CEMANCONT Il Gons l’organisation méthodique 


Qu'est-ce que les médecins vous 
avaient dit, à votre départ, sur 
votre plaie ? 


des forces vives de notre race, plus 
spécialement des forces jeunes et 
enthousiastes, que nous trouverons 
le meîlleur appoint pour le déve- 
loppement de nos intérêts religieux 
[pour la conservation de notre 
mentalité francaise, 


—Messieurs, moi, je ne me suis 
pas occupée des médecins. Ce n'est 
pas eux, pour sûr, qui m'ont gué- 
rie, Voici ce qui m'est arrivé. Au 
pièd de la Croix, je vois un deux 
sous par terre. Je le ramasse, 
J'hésitais à le garder, quoique je 
sois venue conume une pauvresse, 
sans le sou, grâce à des dames qui 


: 


Ce sera toujours l'élite, en ces 
siècles de démocratie, qui marque: 
ra le pas aux foules. Cette élite se 
dégagera lentement d'un travail 
: , Le AU! continu de formation morale et 
m'ont payé le voyage et l'hospita- intellectuelle que l’école ne peut 
lité. Pendant que j'hésitais, je! qu'éhaucher tout eomme d'ail. 
vois un aveugle qui mendiait. Je |leurs les courtes heures de caté- 
me dis: tiens!... tu n'as pas fait |&}isne. 
l'acte de l’aumône. J'avais bien F 
fait les autres actes de la wo! Il faut des oeuvres postscolaires, 
chrétienne: la prière, la commu- |‘ le cerele d'études en est la meil. 
nion, l'acte de foi, la mortificæ. leure forme. Que nos bons curés 
tion. 11 me restait à faire l'aumô. | s'en rendent compte, qu'ils "y ré- 
ne... alors, je donne les deux |flée hissent posément et à longue 
sous au pauvre aveugle... A pei- haleine, qu'ils pèsent les meilleurs 
ne. les avais-je donnés, je ressens | MOYENS de garder la jeunesse au- 
un frémissement  inexplienble, | tour d'eux, de la sortir de son 1pa- 
avec nne grande douleur dans ma the et de son ignorance à l'endroit 
jambe, et puis, tout d’un eoup, je|des questions nationales et  reli- 
ne sens plus rien, Je marche sans |#ieuses, et si le cercle ne se pré- 
difficulté, je descends sans peine; | sente pas à eux comme la solution 
je regarde ma jambe: plus de la plus simple et la plus adéquate, 
plaie!... je suis guérie! La sainte alors un et un ne font pas deux. 
Vierge m'a enseigné ainsi qu'il|C et du moins ce que l espérance 
fallait accomplir tous les actes de |” prouvé pour nous à Saint-{ laude 
la vie chrétienne, et ne pas en fai-| Loin de diminuer son influence sur 
re seulement une partie, si l'on | S* paroisse, le prétre en créant un 
| veut être exaucé. . .”’ Loing x Le. , arr l rend 
AR dos proûter — ae. [Plus profonde, plus produetrice. 


tuellement surtout — au point de: 
vue patriotique et chrétien de cet- 
te salutaire Jlecon, que la très 
sainte Vierge daigne nous donner 
|là, par l’entremise de cette pieuse 
iniracuiée. Si nous voulons être 
exancés quan< nous prions, soyons 
chrétiens, pas à moitié, mais entiè- 
rement... jusqu'à la confession 
et la communion; jusqu'à la sanc- 
tification régulière et pieuse du 
dimanche, jusqu’à l’amour sincère 
et efficace de Dieu et du »* Si 
chain... Moyennant cela, pour 
nous, comme pour eux qui nous 
sont chers, tout le reste sera von] 
né par surcroït!l., A nous d’en 
faire, dès maintenant et toujours, 


Le jeune homme en rentrant 
dans un cerele, loin de se priver de 
plaisir et de joies légitimes, se crée 
une source de satisfaction sans 
égales. Quand il y a six ans nous 
nous sommes, à l'appel de notre 


mais plus gros grains +. 


NOUVEAUX CARDINAUX 


Une dépêche de Rome de mais plus gros grains .. 
‘“Catholie Press Association ’’’don- 
ne la liste qui suit des nouveaux 
cardinaux qui seront créés aux 


prochain consistoires du 4 et du 7 


mais plus gros grains 


No 419%-—Longueur de 194 


que de Lyon. No 516—Mème., Format carré 


La dépêche note en finissant que 
le nombre des cardinaux français 
se trouvera ainsi de huit, et que le 
Saint-Père veut ainsi accentuer la 


manifestätion de son Arai 


déjà exprimée-pii SE 


mr De | 


LIVRES DE MESSES, 
DREES, ETC. ETC. 


la! 
[| 
[t 


Dimanche »: 


Offres Speciales pour les Fetes || 


CHAPELETS 
No 260—Longueur de 20 porc 


$ en métal oxidé .,.....,.,.,..., 
la très heureuse expérience. onde 1790-Longueur, grains noirs, 
1 PPS TITI PRE porc tbe do 
F.R. 
0 220 — — 


No 51-—Longueur de 14 pouces; entièrement ‘en argent massif, 
grains en argent oxide, vieil argent 
No 61—Longueur de 12 pouces; 


No 28—Longueur de 14 pouces; 


No 3202—Longueur de 18 pouces; chaîne, coeur et croix en ær- 
gent massif, grains couleur émeraude ou cristal 


Nous avons en magasin également une grande variété de 
CRUCIFIX, STATUES, 


Winnipeg Church Goods Cie Ltée 


Saint-Boniface: 56 avenue Provencher 
Winnipeg : 226 rue Hargrave 


au Manitoba 


Rév. Père Joseph Radaz, groupés 


en « rele d'études, nous étions 
sept ou huit: fils de fermiers ‘et 
commis de magasim; et nous 


étions loin de prévoir le rôle que 
nous devions jouer, et les oeuvres 
que nous allions provoquer ou 
créer dans la Chaque 
mois à peu près nous avions nos 
réunions au presbytère, et chacun 
faisait de son mieux pour s'initier 
aux questions actuelles importan: 
tes, poûr s'aceoutumer insensible 
ment à écrire, dire ou débiter con- 
venablement. La force des choses, 
le concours des évémements nous 
amena à approcher de graves pro: 
blèmes, à entreprendre des oen: 
vres difficiles et de longue haleine, 


paroisse, 


à traverser même des crises se: 
rieuses dans lesquelles le cercle 


faillit plusieurs fois sombrer, Mais 
Dieu était là et notre bon curé aus- 
si, et pour marquer sa volonté 
énergique ce dernier nous disait un 


jour : ‘‘Quand bien même il n’y 
aurait plus que deux membres à 
venir aux réunions, je maintien: 


drai le cerele’”, Cette parole en dit 
long, et le fait est que nous-mêmes 
nous nous sentons onfondus 
quand nous retracons le chemin 
parcouru et les résultats obtenus, 

Et pourtant quels moyens 
avions-nous individuellement, 
quels grands efforts avons-nous eu 
tant à faire? Vraiment nous vou: 
drions que tous nos frères d'âge, 
de sang et de religion, se donnent 
cette force qu'apporte l union de 
coeur et d'esprit, et qu'aècorde le 
Christ à ceux qui se réunissent 
quelque part en son nom, Nos 
ñmes se fondaient en une âme 
plus forte, qui nous entraiînait, 
nous améliorait inconsciemment 
et décuplait nos pouvoirs, Nous en 
rendons grâce à Dieu parce que 
c'est son oeuvre plus que la nôtre. 
Mais nous voulons, nous devong 
faire plus, parce qu'il faut que son 
règne s'étende, au nom de ce payé 
canadien que nous aimons, au nom 
de cette civilisation française dont 
uous voulons être les champions, 
et nous crions aux curés de parois: 
ses, et à tous les jeunes: ‘Venez, 
formez la chaîne avec nous, que 
vos âmes viennent nombreuses 8e 
fusionner dans cette grande âme 
de l'Association Canadienne de I 
Jeunesse Catholique, multipliant 
au centuple sa force et sa portée: 
Que les cercles se multiplient, que 
l'Union Régionale Manitobain soit 
établie, afin qu'un de ces jours 
nous nous rencontrions tous com- 
me des frères en ces inoubliables, 
congrès de jeunesse catholique qui 
chaque année avant la guerre, fai- 
saient vibrer la France et la fai- 
sait espérer en des jours meilleurs, 


Saint-Claude, A. C. J. C. 
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Winnipeg, Mari. 13 décembre 1916 


a 


 - 


Déc) 


lundi matin à Midnapo- 
re, Alberta, à l'âge de 88 ans Le 
5 P, Lacombe, OML.L, était venu 
dans l'Ouest en 1%48 I! Joua w 
ôle influent chez les Métis et le 
Indiens 
S 
FISHER BRANCH 
Les nouvelles se font rares dans 
notre petite paroisse, Tout de mé 


me nous en t 
ques-unes 
nous rev 


autres Dernièreme it encore on no 


rouvons eéncorr {4 1e 


tiennent lex 


tait le retour de MM. Léon Hudon 


ei Arsène Millier. 


L2 € Ê 


Samedi dernier le 25, une belle 


pATA 
soirée chantante et 
lieu chez M. À. Gamache en l’hon 
neur de la Sainte-Catherine. On 
nous servit de la ‘‘tire’” excellente 
pendant le cours de la soirée A 
gminuit un goûter des mieux appré- 
tés par Mine Clamache fut 
aux invités Tout monde s'est 
bien amusé, et ce n'est qu'à 7 heu- 
res du matin qu'on se separa avec 


inusicale cut 


serv] 


le 


l'espoir de fêter encore sainte Ca- 

therine l’année prochaine. 
Quand j'y pense, 

——— 240 -0———— 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Tombhé ? 
Qui? Quoi? 
Saint-Jeau-Baptiste. On m'a 
dit que Saint-Jean-Baptiste était 
bien tombé depuis quelques an 
nées. « 
—En voilà une bonne! 


Est-ce bien tombé?... 


J'adimets que la paroisse de 
Saint-Jean-Baptiste a un grand 


défaut : elle ne se vantg pes assez 
Et parce qu'elle ne crie pas fort 
ses faits et gioires, on la croit mou- 
rante 

Voulez-vous quelques petits 
faits qui vont vous montrer que 
Saint-Jean-Baptiste est bien vi- 
vant? Voyez par exemple les sta- 
tistiques du mois de novembre. 


Naissances 


Du mariage de Arthur Fillion et 
Blanche Sarrasin : une fille 
Du mariage de Adélard Vefanet- 


te et Valentine Cun peau : uné fille 
Du mariage de Sinaï Paul et Lu- 
auina Marion: une fille 


Du mariage de Albert Marion et 
Antoinette Dupuis: un garçon, 

Du muriuge de Georges Lauzé 
et Maria Paul: uue fille 

Du inauriage de Onésime Guenet- 
te et Anna Bertholet : un garçon. 

Du muriage de Léonurd Sabou- 
rin et Eugénie Bariel : une fille, 

Du mariuge de Paul Antaya et 
Olivine Ricard: une fille. 

Huit petits chrétiens plus 
dans un mois. Pour une paroisse de 
cainpugne, cé dédai- 
gner. 

Et puis, que dir 
de nouveaux foyers? lei encore ne 
faisons qu'énumérer, présentant 
nos hommages à tous ces heureux 
couples : 


de 
'est 


pas à 


de lu creatiot 


Siuméon Marion et Rose-Anna 
Roy 

F'ivmin Barnabé et  Bmilia 
Champag 

Joseph B« rgeroli, d'Argy le, 


Minu., et Aurore St-Germain. 
Ralph Knowle et Jennie 


inarin, 


New- 


Pierre Rajotte et Arthémisg 
Gauthier 

Henri Clément et Léa Lé@ur- 
eau. 


nariages dans les 
semaines dé no- 


En tout: six 
deux dernières 
vembre 

Et l'on viendra nous chanter 
sur un ton lurmoyant que Saint- 
Jean-Baptiste ‘‘est ben tombé’, 
que Saint-Jean-Baptiste est mort. 
Au train où vont les choses, même 
dans les années dures comme 1916, 
si Saint-Jean-Baptiste était mort, 


— 


Insomnie. Le sonumnen est un 
grand restaurateur, Souffrir d'in. 
somnie e’est une perte vitale. Quel- 
le qu’en soit la cause, indigestion, 
troubles nerveux, faites l'essai des 
Pilules Végétales de Parmelee. 
Régularisant le fonctionnement de 
l'estomac, siège du mal, elles réta- 
bliront le fonetionnerent de l’es- 
tomac et rendront le sommeil. El- 
les sont un sédatif des nerfs et 
substituent le repos à l'agitation. 


m 
Tous nos jeunes ETES 


uns aprés les 


Tr 


il est en bonne voie de 
tion. Qu'en dites-vous ? 

Ce n'est pas tout 

Nous mentionnions, il y à quel- 
que temps, que nos éneiens débits 
de boisson s'étaient métamorpho 
sés, l'un en magasin généra!, l'au 
tre en banque très prospère. Nous 
avons le plaisir de vous faire con 
naitre aujourd'hui que nous avons 
un nouveau notaire dans la per 
sonne de M. David Mareil, et 
mieux (?!) encore, nous avons un 
bureau d'avocat... 

Heureux mortels de Saint-Jean 
Baptiste qui pourrez à l'avenn 
drganiser vos chivcanes en règle e 
plaider tout à votre aise, quitte à 
en payer la facon 

IT ne nous manque plus qu'u 
juge, qu'un juge de paix. La chom 
est déjà accordée ; mais la diffieul 
té est de faire accepter la charge 
Nos hommes compétents ne veu 
lent pas entendre parler de juger 
leurs frères. Faut-il les gen blämer” 
I} faudra pourtant que niques 
se sacrifie pour le bien Courmrun 

Viendrez-vous nous dire encor 
que ‘‘Saint-Jean-Baptiste est ben 
tombé"’? 

S. 


-—— eme — - — 
FANNYSTELLE 


Naissance, — Marie{iertrude 
Odianne, née le 6 décembre, fille 
d'Almir Arnal et de Bertha Besse 
Parrain : M. Souverain Besse ; mar 
raine : Mine Veuve Odilon Arnal. 

Li ç LA 

Mie KR. Marcotte, de Winnipeg 
est en promenade chez son oncle 
M. Pierre Painchaud. 

LE LE e 

M. Alp Cuastagnier doit 
quitter cette semaine pour Flan- 
ders, Ont., où il passera l’hiver. 

Li o e 


nous 


Les éleetions municipales seront 
très animées, MM. Marcel Arnal 
et W. R. Lewis sont sur les rangs 
pour conseiller. MM. Alfred Harne! 
et Alp. Castagnier ont résigné en 
la faveur de M. Marcel Arnal. Le 
jour de la votation est fixé au mar- 
di 19 décembre, 


La La sr 
M. et Mme C. Lavigne nous 
quitteront cette semaine pour 


Winnipeg, où M. Lavigne doit en- 
trer à l’emvploi de la Cie Dominion 
Bridge. 

Le 


Nous prions nos leeteurs de faire 
la demande du catalogue français 
à la Maison Henry Birks, de Win- 
nipeg, bijoutiers bien eonnus. Ce 
catalogue est vraiment d’un style 
de luxe, et le francais est d’excel- 
lente traduetion. 

Honneur à eæte compagnie 
Nous-espérons qu'un grand nom- 
bre de compagnies de Winnipeg et 
d'ailleurs feront la prochaine li- 
vraison de leur catalogue en fran 
cais et en anglais, et suivront ain 
si l’exenrple de la maison ci-dessus 
mentionnée. 


LR LA LJ 


M. Onésiphore Lavigne est en 
promenade à Broadvalley, Man. 
M. Keenan remplace temporaire 
ent M. Ottey comme agent dé 
gare ici. M. Ottey est en visite 
la Californie. 
La LE Le 


dans 


M. B. Clay est en promenade en 
Floride, où il passera quelques se- 
muines, 


D D Le 


La chorale est à exercer la mes- 
se harmonisée du Second Ton 
our être éxécutée à da messe de 
minuit. 

* 


Le L4 


. James MeDermot à subi une 
opération à l’hopital de Saint-Bo- 
niface, la semaine dernière, Nous 
sonvmes heureux d'apprendre qu'il 
est en pleine voie de guérison. 

CR : 


M. Elie Dagesse, de Hay wood, 
Man, est candidat canadien- 
français à la mairie de da Munici- 
palité de Guy. Nous souhaitons à 
M. Dagesse tout le succès qu'il 
mérite, et nous espérons qu'il sor- 
tira victorieux de la lutte du 19 
courant. Bonne chance ! 

LI LU Le 

MM. A. Béliveau et Henri La- 
vigne sont entrés à l'emploi de la 
Cie Dominion Bridge, de Wänni- 


peg. 


1 
e 
1 


Le temps est beau pour la sai- 
son! Mais il ne fait pas chaud. 
Yvonnic. 
0-20 2— — 


DANS L'EST 


Il récuse ses juges 


Montréal, 7. — Le lieutenant-co- 
lonel Pagneulo, aceusé de parjure, 
ete, et subissant aetuéllement son 
procès devant la eour martiale, 
prétend qu'il ne peut être sous la 
Juridietion de la loi militaire, n'é 
tant pas enrûlé pour le service ou- 
tre-mer, 

Médéric Martin sera candidat 

Québec, 7. — Médérie Martin, 
maire de Montréal, à déclaré au 
cours d'un débæt devant le comité 
des bills privés qu'il serait de nou- 
veau candidat à la mairie. Il se 


> 


résurres.| fait fort de se faire réélire. 


Re ee 


I 
|cendie a détruit ce matin de fond 

On srute actuellement devant, en comble l'usine de la Quaker 
le comité des bills privés un impor-| Onts. Une formidable explosion 
ant projet de remaniement de|eulbuta les murs tuant une dousni- 
l'administration municipale  de!ne de personnes. On évalue à trois 
Montréal. Rien de surprenant si la! millions les pertes causées par le 
ville est mise en tutelle. Cela sem-! feu 
ble 5: seul moyen de la tirer du 
bourbier actuel. 


ns 


6,548 recrues en novembre 


Assemblée tumultueuse 


Montréal, 7. L'assentblée du 
Service National a plutôt été un 
fisseo, Le premier ministre a été Pi 
“cépectueusement par da Mort d'un député 
foule, mais M. Patenaudé n'a pas 
pu st faire entendre de la foule! London, 12. — William 
qui n'a cessé de l'interronvpre. On! Gray, représentant de London, de- 
ui eriait sans cesse de s'enrôler.! puis 115, est mort ce matin. C'était 
M. Bennett, chef du Service Na-| un conservateur. Sa disparition de 
tional, a dû subir de nombreuses! la chenrbre porte à dix-sept le nom- 
nterruptions, hu-|bre des sièges vacants, 
meur lui a permis de se faire plus | a 
u moins écouter de l'auditoire 
M M. Doherty n’ont! AU CLUB ‘‘LE CANADA" 
vas osé prendre Ja parole, M. P.. 
E. Blondin, réclamé à grands cris | 
var la foule qui évidemment Juil La partie whist au club ‘Le 
préparait ut chaude réception, Canada’ la semaine dernière 


s'est vrudemment temu coi et n'afété un véritable succès, au-delà de 


Ottawa, 11. — Le recrutement a 
donné dans le mois de novembre 
6,548 roœrues. C'est 513 de plus 
qu'en vetobre. 


ceoute 


Ont., 


nais sa wonne 


Casgrain et 
mise 


ic 


point pris Ja parole [75 personnes se pressant dans le 
— local, au No 282, rue Main. Les 

La prohibition dans le Québec |pr'ix ont été gagnés comme suit : 

: Dmes: ler prix, Mme A.-H. de 
Québec, 8 La question de la Ténauden: ‘cifsclétion: RS 


vrohibition est plus que jamais à 
l'ordre du jour. Les partisans de 
la buvette livrent une lutte déses-| 
vérée aux partisans de la prohibi- 
tion. Le gouvernement n'a pas en- 
core fait connaître attiude. 
Mais il semble certain que la tem- 
pérance va-faire un grand pas en 
avant. La buvette actuelle va dis- 
paraitre. 


Jos. Launarre. Messieurs : ler prix, 
M. J.-N. Senez; consolation: M. 
J.-H. Leblane. 

Le premier prix des dames con- 
sistait en un fruitier en cristal of- 
fert par la maison Henry Birks et 
‘ils, et celui des messieurs en une 
boîte de cigares, offerte par M. O. 
Tuck, de la compagnie Co-Ed. 

Un superbe cocotier doublé en 
argent, offert par M. J.-E, Robert, 
de la Compagnie Winnipeg Book 
Bindery, mis en tombola, a été ga- 
gué par Mme Manseau. 


son 


Formidable incendie à Peterboro, 
Ontario 


Peterboro, Ont. 11. Un 


in- 


ARGENT À PRETER 


Nous prètons sur propriét?s de ville et terres de culture. 
Taux d'intrêt raisonnable. Nous achetons aussi les hypothé- 
ques et les contrats de vente. 


TRE TRUSTEE COMPANY OF WINNIPEG LIMITED 
* LA COMPAGNIE FONGIÈRE DE MANITOBA LIMITÉE 


M. J. À. M. DE LA GICLAIS, administrateur-gérant. 
300 Edifice Nanton 


Angle des rues Main et Portage 


LATE 
Du sur qu TETE 


"2 


Les Diamants de Birks 
UN PLACEMENT 


E DIAMANT, contrairement à tout autre cadeau, ne 
L subit les ravages ni du temps ni du port, ni ne perd 
son brillant. Outre son fini quand il quitte les mains 
du tailleur, ie diamant de Birks à en argent une valeur 
invariable et garantie, clause du contract de vente. 


“En tout temps un diamant de Birks peut être 
échanger à son plein prix d'achat comme paie- 
ment partiel d'une gemme de plus grande valeur 
ou 

“En tout temps, jusqu'à un an après l'achat, 
la Maison Birks remettra en argent comptant, 
moins dix cent, la somme payée pour un dia- 
mant. 


Avec de telles garanties, on peut non seulement re- 
garder l'achat d'un diamant comme un cadeau très agré- 
able, mais encore comme un excellent placement, 


Sur demande faite par, écrit nous expédierons par 
courrier notre catalogue. 


Henry Birks & Sons Ltd. 


BIJOUTIERS WINNIPEC 
PORTE & MARKLE, 


GCérants directeurs, 


Cure EL UE 


Excursions dans la Province de Québec 


Par le 


PACIFIQUE CANADIEN 


Billets en vente du 1er au 31 décembre. Prix réduits. 
mois à compter de la date du départ 


Bons trois 


Winnipeg à Montréal 
Winnipeg à Québec 
Winnipeg à Toronto 


Taux correspondants pour toute autre destina. 
tion dans Ontario, Québec, les 
Provinces Maritimes 


+ Deux départs chaque jour: l'un le matin, à 8.05, va direc- 
- tement à Montréal; l'autre, à 9 heures du soir, via Toronto. 


CHARS DORTOIRS ET RESTAURANTS ATTACHES A 
CHAQUE CONVOI 


Pour tous autres renseignêments, adressez-vous à 


J. C. MARCOUX 


Représentant du C. É. R. 
64 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 


Résidence 121 rue Ritchot 
Téléphone Main 1749 


Téléphone du bureau: 
Main 4855 


item 


demain soir, vendredi. 


ge soir, quatrième doute psrosnne dà Mentent soul Œel 
SUR: PR de famille ou tout indivdu mâle de 
Programme musical sous la diree- plus de 18 ans, pourra prendre comme 
tion de Mme C. Delmaque. M. de | homestead et ge - .… 4 

rémas n lira &or rraième eha-lre de l'Etat ponible au Manito 
Tréma aie \ lira son tn ii ne es Dos L lintitees se due ARE 
pitre d'histoire de l'Ouest La ta. Le postulant devra se présenter à 
découverte de l'Ouest par Radis- |l'agence ou la sous-agence des terres 
son et Groseïllers, en 1659”, du Dominion pour le district. L'entrée 

. pèr procuration pourra être falte à 
— |n'importe quelle agence maïs non à 
une sousagenve, à certaines condi 
itions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois eur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
|de son homestead sur une ferme d'au 


mn — ———…_—_—. 
La prochaine partie aura | ÊA 2 


réu- 
semni-mensuelle. |! 


moins S0 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison hsbliable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré 
emption 
trouvant à côté de sou homestead 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente: 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu'une patente de ho 
mestead, à certaines “«onditions. 

Un colon qui aurait forfait 


ser 
droits de colon en ne pouvant obtents 
sa préemption pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts. Prix 
$3.00 l'acre. 


cun des trols ans, cultiver cinquante 


terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 
W. W. CORY, 
Soÿs-ministre de l'Intérieur 
N. B.—La publication non-autort/ 
de cette annonce ne sera pas payte 


John J, Vopni 


Candidat au poste d'échevinage 
dans le quartier No 4. Programme: 
Réforme de l'impôt. Administra- 
tion économique et efficace. 

Sollicite respectueusement votre 
suffrage et votre appui. 


Comité: 122 rue Adélaide.. 
Téléphone G. 4307. 


Bon, 3, Bernier H, P, Blnekwood, CR, 


Noël Bernier 
BERNIER, BLACKWOOD & 
BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Placement de capitaux privés 


Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 
Lignes transatlantiques, adres- 
sez-vous à 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P.R. 


Tél, Mnin 2070 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man, 
Vis-a-vis l'Hopital 


Bureau: 64 avenie Provencher 
Tél. Main 4855 
Rés.: 121 rue Ritchot Tél, M, 1749 


Desjardins Frères & Cie. 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


A FUMER 
ROUGE et HAYANE 


“Hacks” toujours à la disposl 
tion pour Funérailies, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ane 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


PUR QUESNEL 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


The 
ROCK CITY TORACCO CO, LTD, 
Québec et Winnipeg 


Ÿ 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD, 


191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: M. 2276 
Tél. de la résidence: St-J. 2023 


SUCRIER ET CREMIER EN 
CHINE 


= L, A. DELORME HENRI LACERTE 
; Avocat vocat du 
à Notaire Barrezu de Québec 
Spécial à 25 sous. 


Jolis sucrier et crèmier en Chine 
se vendant régulièrement 50 sous. 
Spécial ....... ....25 sous 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 


M. V-J, GUILBERT 218 AVENUE PORTAGE 


est toujours à la disposition des 
clients de langue française.. 


ASHDOWN 


Le quincailler achalandé 


SUSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


A.J.H, DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Nous sommes toujours à votre |TEL-M. 623 201-205 SOMERSET BL CK 
disposition pour <e qui concerne| Cf "SIA 3 PS 
les travaux en plomberie, chauf.|" tons 
fage à eau chaude, vapeur ou air PATHEPHONES 
chaud, couvertures en tôle ou gra- DISQUES PATHE 
vier et toytes sortes de travaux (Abolition des aiguilles) 
de métal en feuille, tels que|Les Qhoquer, PATEN 0 janent eus tous 
+ ph 2 ge er ÿ = Demandez nos catalogues 
D pl Aagintek nager The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 


Nous donnons une attention Co, Limited 
rticulière aux commandes des 505 Edifice Builders’ Exchange 


itutions religieuses et aux pa- Winnipeg, CS 108 
roisses catholiques. pe ms 
Demandez nos prix avant de 
donner le contrat les travaux Dr. LOUIS F. BOUCHE 


que vous avez à faire faire Gradué du Collège dentaire de 


| Chicago. Lauréat du Collège den- 
La Compagnie Charette-Kirk | saire de 12 Nouvehe-Oriéans. mem 
- Limité ue Onemess de la Société de 
JA, CHARETTE, Gérant care - s'PRAANS 
Tél.—Bureau: M, 7318—Rés.: M, 419 | BATISSE DE LA GREAT 
Bureau—510 rue Des Meurons LOAN Co. 
Saint-Boniface, Man. 85€ rue Mais eu 7ème Etage 


sur un quart de section se |tjonnelle. 


DEVOIR—Rester six mois dans cha |375 avenue McDermot 


CERN 


The Guilbault Co, Limited 


BOIS — CHARBON 


Tél. M. 604 — M. 7442 
258 rue Des Meurons, Norwood, Man, 


Seul bijoutier et orfèvre À Saint. 
Boniface 


LOUIS MATILE 


On parle français 


Tél. M. 3740 131 rue Marion 


Rés.: 34 rue Larivière, Norwood 
Saint-Boniface 


Jambes et bras artificiels Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée et fa- 
cile. Aspect naturel, Fabrication ra- 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


Nos 87 et 8714 rue Marion 


Tél. M. 2298 B, de P, de Norwood 


P. COUTURE 


Winni 
TEL. GARRY 2308 _ 


acres et bâtir une maison valant $300 | Choix de viandes fraîches et salées 


Poissons frais—Prix raisonnables 


l ) [Le clientèle française est spéciale 
L'élevage du béta! ment sollicitée, 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 3303 


ROSARIO-J.-A. PRINOE, BA. 
Avocat et Notaire 
Résidence 


Alex. Bernler|74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man, 


Bureau 
808 McArthur Bldg., Ave Portage; 
Winnipeg, Man. 


ELEC ee 


Burenu: 401 Edifice Somerset, Winnipes | À.-J. PAPINEAU, B. ès L 74 Ap. 


Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Bureau: 47 Ave Masson, Tél, M, 2152 
Saint-Boniface, Man. 


Tel. M, 6772 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 
Bmbaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
160 rue Marion, 
Norweed et Saint-Boniface, Man, 
RE 


N. PIROTTON 


W. J. BARKER | MONUMENTS FUNERAIRES. 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue ,Dubuc, Norwood, 
Telephone rés. M, 3606, 


| 
Phore Main 3098 
Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
804305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlons francais. 
| 
D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitobe 


Suites 11:12, Banque d'Hochel 
433 Rue Main, Winnipeg. " 


Téléphone Main 164% 
PARTS 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3018 
AVOCAT NOTAIRE 


Chambre 10 — Banque d'Hochelage 
Winnipeg. 


ns 
DR. N. A. LAURENDEAU 
ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1208 
183 Avenue Provencher, 8t-Boniface 


DOCTEUR F, LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 


0 M. ? 
Coin Aulneau & Hamel St-Bonifece, 
Phone M. 2813. 
EE 

d. D. Suffield Walter Gorsey, 
TELEPHONES : Les Main ru 


Résidence: 3. “Suress 04e 4814 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 


NOUS PARLONS FHANCAIS 
Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winuipeg, Man, 


———— 
J.-A. Beaupré, BA,  J, Mondor, B.A, 
BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, DIC, 


312 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Mas, 
7 Téléphone Main 1664 


